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Introduction : 

En chaque territoire se trouve une histoire et en chaque histoire se trace un peuple avec une 

culture, parfois elle laisse des traces de génération. 

C'est un rappel que l'Algérie a un patrimoine diversifié dans ses villes et riche en monuments 

historiques d'une valeur précieuse. Mais qu'en est-il de ce patrimoine dans l'espace urbain 

algérien? Est-il bien sauvegardé ou valorisé dans le cadre d'une ville festive affichant tous les 

atouts de son patrimoine ?est-il vraiment intelligemment exploité, surtout quand une telle 

richesse donne au tissu urbain une qualité et une beauté qui draine les touristes du monde 

entier? 

L'urbanisme aujourd'hui consiste à revaloriser ce qui existe déjà, car la ville exigerait à la fois 

un certain retour aux positions urbaines traditionnelles et une utilisation des modalités 

architecturales du passé. En effet, il met en valeur le développement de l'espace public et 

permet de le redécouvrir dans la ville pour le régénérer à partir de son histoire et de ses 

besoins. 

   On ne peut pas parler de Mostaganem sans évoquer son immense patrimoine culturel et sa 

ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǆǳǾǊŜ ƎƛƎŀƴǘŜǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ      

En effet, plusieurs anciens quartiers souffrent d'une détérioration très avancée, dont l'un est le 

noyau historique du quartier d'El Aarsa. Ce dernier est en cours de réhabilitation mais reste négligé 

par les nouvelles générations. 

  



  Introduction générale 

 
Page 5  

 

Choix de thème : 

[Ŝ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǇŜǊmettra la valorisation de la richesse historique et de la 

valeur architecturale de la ville en lui permettant à la contribution, la révalorisation et la 

ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΦ 

Notre quartier aarsa est suffisamment riche du monuments telle que Υ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘΣ 

mausolée bey bauchlaghem..ect, et lui-même un patrimoine urbain à caractère urbain, ou la 

nécessité de passer par des actions urbain afin de sauvegarder. 

Choix du site : 

La ville de Mostaganem, , se compose des quartiers présentant une abondance  

architecturale et urbanistique très importante, ce dernier est le fruit de son brassage 

historique et le passage des différentes civilisations tel que les phéniciens, arabo-berbère, 

les espagnoles, des ottomans et des français, apportant un cachet historico architectural 

atypique. 

Sur le plan spatiale, la veille ville de Mostaganem est composée des quartiers historique : 

derb, tobanna, tigditt, aarsa, matamore. 

Compte tenu de l'importance de la vieille ville de Mostaganem et de ses composantes 

monumentales, le quartier d'aarsa a attiré notre attention afin de mettre en évidence son 

potentiel historique qui couvre l'ensemble du tissu urbain ancien. 

Le quartier fait partie du périmètre en secteur sauvegardé  de la veille ville de Mostaganem 

Ŝǘ ǊƛŎƘŜ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŎƭŀǎǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǿƛƭŀȅŀ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ŦƻǊǘ 

ŘŜ ƭΩŜǎǘ le mausolée du bey Bouchlaghem et Mustafa el Ahmar     
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Problématique : 

Le quartier de el ΩŀŀǊǎŀ Ŝǎǘ ǳƴ lien entre la vieille ville et la nouvelle ville, le quartier connait 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭǳƛ-même, son histoire (le brassage des cultures des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎύΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘƛǾŜǊǎ 

champs de forces tel que, le relief, le vécu Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ 

architectural de cette zone offre des opportunités caractérisant par : 

-ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǳȄ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎΦ 

-Abandon des monuments historiques, malgré le classement et la restauration du certain 

ŘΩşǘǊŜ eux. 

-aŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀƴŎƛŜƴΦ 

-Isolation du centre-ǾƛƭƭŜ Ŝƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ 

édifice à un autre. 

-ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜΣ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜΣ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ Ŝǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΦ 

-ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜ ǘotale des espaces publics. 

-site  inexploité malgré ces potentialités.  

Comment peut réussir à sauvegarder le patrimoine Ŝǘ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŞ ƭΩƛƳŀƎŜ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŀƴŎƛŜƴƴŜ 

Ŝǘ ǘŀƴǘ ƎǊŀǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀΚ 
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Hypothèse : 

La liaison entre les monumŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀΦ 

La mise en valeur des monuments historique qui sont abandonnées. 

Le sauvegarde du patrimoine urbain et donner sa valeur. 

[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǘ garder son identité. 

Les objectifs : 

Le but de notre intervention consiste à : 

Il s'agit de réfléchir à une architecture qui ne dénature pas l'ambiance générale du quartier 

Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

-préservation et sauvegarde des sites et monuments historiques datant de plusieurs siècles, 

empruntes de plusieurs civilisations. 

Dé restauré et restauré les monuments déjà restauré.  

-/ΩŜǎǘ ŘŜ ǊŜƳŞŘƛŜǊ ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǇŀǊ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜs 

parcelles à un équipement qui répond aux besoins de ce quartier, cet équipement sera un 

élément  qui sert à ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ  Ŝǘ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ 

-réanimer le quartier en injectant différentes fonctions susceptibles à favoriser sa 

dynamique. 

Création du parcours piéton historico-culturel, 

-revitaliser le quartier on lui redonné son véritable rôle au sein de la ville. 

-reconsidérer  le rôle du quartier  aarsa dans la ville. 

Méthodologie de recherche :  

Afin de réaliser le travail de recherche, il est adopté : 

-une démarche descriptive analytique qui est repose sur : 

   Une approche historique du classement du quartier. 

   Une approche typo- morphologique. 

  Une approche phénoménologique des lieux. 

-une démarche théorique explicative qui repose sur : 

  ¦ƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜ ƻǳ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
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  Présentation des mots clés du thème. 

¦ƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ƻǳ ƛƭ ǘƛǊŞ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜǎ Ŏŀǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Structure du travail : 

Le travail est structuré en: 

LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ 

la méthodologie de travail. 

Dans la première partie divisée en trois chapitres : le premier traite le cadre conceptuel de 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŜȄŀƳƛƴŀƴǘ ƭŜǎ 

déférentes définitions qui lui ont été attribuées afin de déterminer quelle conception 

adoptés dans notre recherche et justifier le choix de la zone. 

dans la deuxième chapitre , nous exposerons le cadre historique du site de el aarsa selon la 

dimensions historique pour montrer la valeur historique de el aaǊǎŀ Σ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

que sont passé dans le quartier ,et les monuments historique dans chaque période. 

La deuxième partie est divisée en trois chapitres : Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ 

thématique selon le thème du projet.  

Dans le deuxième ŎƘŀǇƛǘǊŜΣ ƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ƻǳ ƻƴ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

dégradation des certains monuments historique. 

Et dans le troisième chapitre on présente la programmation et les approches architecturaux 

qui nous a aidés pour notre projet. 

 -Conclusion générale dans laquelle il est exposé les résultats du travail. 
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Cadre conceptuel : 

Introduction 

1-[Ŝ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

2-Composantes du patrimoine   

3-Opérations de mise en valeurs du patrimoine architectural 

4 - Le monument et le monument historique 

5-Valeurs du monument 

 Conclusion  
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Introduction : 

[ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ǉǳƛ ǊŜƴŦŜǊƳŜ Ŝƴ ǎƻƴ ŎŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜ 

monuments qui font la fierté de chaque habitant, quartier, ville ou pays. Ces lieux 

représentent le patrimoine et la mémoire collective de toute nation, ils témoignent de son 

passé historique. Ils sont « intrinsèquement un assemblage complexe de constructions, de 

ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎΣ ŘΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ 

ŘΩŀƴƴŜȄƛƻƴǎΦ ηнлΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ 

sur ces trois notions, sur leur impact sur la ville et le mode de vie des habitants ainsi que la 

relation qui existe entre eux. 

1-[Ŝ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

Conçue dans une acception large, la notion du patrimoinŜ ŜƴƎƭƻōŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜ ƭƛŜǳȄΣ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎΣ ŘΩƻōƧŜǘǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ Ŝǘ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ 

fonde son histoire et son identité. Au départ Le patrimoine se limitait aux grands 

monuments, celui de la grande histoire : c'est le "patrimoine majeur" opposé à tout le reste 

du bâti mineur, que l'on se soucie peu alors de préserver des assauts de la "modernisation" 

et de l'urbanisation alors dominante.  Pour le monde musulman, notamment en Algérie, au 

Maroc et en Tunisie, le sens donné au patrimoine se restreint aux symboles de la religion. 

Tout objet et monument témoin de cette religion devraient être conserves pour leur valeur 

ǎŀŎǊŞŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǎȅƳōƻƭƛǎŞ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŜȄǇǊƛƳŞ ƭŀ ǎƻǳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ł ǎƻƴ ŎǊŞŀǘŜǳǊΦ 

Diverses mosquées très anciennes ont été protégées au fil des siècles et des dynasties. Au 

fait religieux, a succédé le fait monarchique. Des monuments et des palais sont alors 

conserves.  

1.1-Un sens particulier pour les pays du Maghreb : 

[ŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻǘŜŎǘƻǊŀǘǎ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ Ŝǘ ŀǳ aŀǊƻŎΣ Ŧƻƴǘ 

ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳΩŜƴ 

CǊŀƴŎŜ ŀǾŜŎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǳƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 

(ministère de la culture, musées nationaux, bibliothèques, archives, etc.). Les structures de 

ǘǳǘŜƭƭŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ł ƎŜǎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ aŀƎƘǊŜōΦ 9ƴ 

Algérie, le concept de patrimoine, culturel a largement évolué depuis la promulgation de la 

loi 98-04 du 15/06/1998 relative à la protection du patrimoine culturel et sa prise en charge 

devient le centre d'intérêt des différentes instances politiques. 
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Le patrimoine culturel national est défini par cette loi, , comme étant " Tous les biens 

culturels immobiliers, immobiliers par destination et mobiliers existant sur et dans le sol des 

immeubles du domaine national, appartenant à des personnes physiques ou morales de1 

 

 droit privé, ainsi que dans le sous-sol des eaux Intérieures et territoriales nationales léguées 

par les différentes civilisations qui se sont Succédées de la préhistoire à nos jours. 

Font également partie du patrimoine culturel de la nation, les biens culturels immatériels 

produits de manifestations sociales et de Créations individuelles et collectives qui 

s'expriment depuis des temps immémoriaux à nos jours ". Cette loi introduit également une 

catégorie patrimoniale nouvelle : les biens immatériels enfouis au sein de la société, pouvant 

consolider et enrichir la culture nationale. A ce titre, nous citons l'Ahellil de Timimoune, 

ŎƭŀǎǎŞ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ǇŀǊ ƭϥ¦b9{/hΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƻǳōƭŜ ǇƻǳǎǎŞŜ ŘŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŎƛǎƳŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛence des dangers et des menaces qui 

contribuent à la dégradation du patrimoine, le terme de « patrimoine » est venu à désigner 

ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ƘŞǊƛǘŞǎ  Řǳ ǇŀǎǎŞ όŘǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜύ Φ [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳoine, ont introduit donc en plus des monuments 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘǎΣ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ 

et autres. Ainsi donc la nécessite de connaitre tous les éléments qui composent le 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ une vision claire du travail à mener. 

2- Composantes du patrimoine   

En référence avec ce qui était avancé avant, il est clair que le patrimoine concerne tout bien 

Ł ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ƻǳ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭΦ !ƛƴǎƛ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŜƴƎƭƻōŜ ǇƭǳǎƛŜǳrs 

composantes dont :  

 2.1-Le patrimoine naturel  

Le patrimoine naturel est constitué par les formations physiques, biologiques et 

hydrographiques. Il peut contenir également des aires naturelles (marais, forêts anciennes, 

ŜǘŎΦύΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ou non. C'est pour leur rareté, leur valeur écologique ou leurs 

qualités paysagères que les milieux naturels sont reconnus comme des éléments 

patrimoniaux à protéger.  Sélectionnés à l'origine pour leur caractère remarquable, ces 

espaces ont progressivement suscité un vif intérêt bien que peu spectaculaires. En effet, ces 

milieux sont vivants, évolutifs et fragiles, et méritent à ce titre d'être gérés et préservés, non 

seulement des dégradations ou perturbations naturelles, mais également des modes 

d'utilisation du sol et des activités risquant de leur porter atteinte1. Le patrimoine naturel a 

fait l'objet de reconnaissance à l'échelle internationale principalement à travers la 

                                                           
1Pagnad, p. Pellegrino sous la direction de (2010) , les formes du patrimoine architecturale  
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ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŞǘŀōƭƛŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ΦbΦ9Φ{.C.O. en 

novembre 1972 (convention du patrimoine mondial) et que l'Algérie avait ratifié avec 

l'ordonnance 73-38 du 25 juillet patrimoine naturel est identifié avec l'article 2 de cette 

convention. 

2.2-Les paysages 

 Le paysage est par définition," une portion du territoire offrant des perspectives plus ou 

moins importantes avec une identité bien marquée"02. Le paysage, urbain ou naturel, 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ 

cadre de vie. Il peut par ailleurs être facteur de développement économique, grâce 

Notamment au tourisme. C'est pourquoi, il est nécessaire d'en assurer une bonne gestion 

pour le mettre en valeur. Aussi, certains sites particulièrement remarquables justifient une 

protection rigoureuse contre tout aménagement qui représenterait une menace pour eux, et 

une fréquentation touristique excessive. Quant aux paysages naturels plus modestes, ils 

présentent également des caractéristiques qui méritent d'être respectées. Les projets 

d'aménagement ou de construction ne doivent pas davantage nuire à la lisibilité du paysage 

en s'accaparant de ces espaces et en les "mitant». 

2.3-Le patrimoine urbain  

Est un objet évolutif, perpétuellement renégocié. Trait d'union entre le passé et le futur, la 

ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǘ ǎŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 

publique est actuellement très faible, il comprend les tissus les villes et des ensembles 

ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƘŞǊƛǘŞǎ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ de constructions 

constituant une agglomération qui de par son unité et son homogénéité et par son unité 

architecturale et esthétique ; présente par elle-même un intérêt historique, archéologique 

ou artistique. 

[Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ǘƻǳǘΣ ŘΩun système urbain complexe et mouvant. Agir 

ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ Ŝƴ ƭŜ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ƻǳ Ŝƴ ƭŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ƎƭƻōŀƭŜΦ [ΩŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŀōǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ 

: tantôt en filigrane, tantôt Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ƻǳ ōƛŜƴ ǎƻǳǎ ŜƴǘŜƴŘǳŜΦ 5ΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŦŀœƻƴΣ 

ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŁ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŜǊ - ou non - ŀǾŜŎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴŜ 

politique du patrimoine mais une multitude de politiques qui touchent ς de près ou de loin - 

au patrimoine. DΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŦŀœƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ ǘƛǎǎǳ ŀƴŎƛŜƴ 

ǎŀƴǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎƻƴ ŀǎǇŜŎǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΣ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ŎƻƴŦƭƛǘǎ Ŝǘ 

controverses ce qui, en outre, confirme la victoire des défenseurs du patrimoine entrés  

  Pour autant, cela ne signifie pas forcément la mise sous cloche de la ville, crainte majeure 

des élus municipaux face à un protectionnisme poussé à son paroxysme. Que le choix 

ǎΩƻǊƛŜƴǘŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǉǳƛ ƭŞƎƛǘime 

ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴΦ 5Ωǳƴ ŎƾǘŞ ƛƭ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ 
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ǳƴ ǇƛŞŘŜǎǘŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŞŎŀǊǘŞ ŀǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ 

soit, le patrimoine urbain est toujours mobilisé dans les représentations du centre-ville, 

ŀŎŎŜǇǘŞ ƻǳ ƴƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ !ǳ ŦƻƴŘΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩǳǊōŀƛƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ centres villes dans leur ensemble : la 

compréhension des mécanismes de production ou de transformation de la ville en tissu 

ancien transite inévitablement ǇŀǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ centraux. 

vǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΣ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ Τ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ǘƻǳǎ ces enjeux se lisent et se comprennent à 

travers le prisme patrimonial toujours présent en filigrane. 2 Dans ce cadre, agir sur le 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴ ƴΩŜǎǘ pas neutre mais bien au contraire profondément porteur de sens. 

Un sens ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŀǊ la ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ όǇŀǊ sa destruction ou 

sa valorisation) implique ǳƴŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩespace. Des objectifs de 

valorisation commerciale ou touristique sont aussi souvent poursuivis dans le cadre de la 

compétition interurbaine, impliquant nécessairement un travail sur la mise en valeur des espaces 

patrimoniaux dans un objectif marchand. !ǳǘŀƴǘ ŘΩŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ groupes 

ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ Ŏƻŀƭƛǘƛƻƴ ƻǳ Ŝƴ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ mais qui se jouent sur le terrain patrimonial. La diversité 

des analyses proposées dans ce recueil de textes montre bien que la patrimonialisation est un 

phénomène indissociable des dynamiques urbaines. 

2.3. a- les caractéristiques du patrimoine urbain : 

мύ bƻǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘƻǳǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎƭƻōŀƭƛǘŞ 

нύ [ΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ Υ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘȅƭŜΣ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎΣ ƻǳ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΦ  

оύ [ΩǳƴƛǘŞ Υ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳȄ ŜƴǘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎΣ ŜƴǘǊŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ōŃǘƛΣ 

bien que de taille et de style différent, ils composent un ensemble équilibré. 

4) Un intérêt artistique et historique : Tout ce qui est élément bâti représentant des éléments 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦǎ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴΦ 

2.3. b-Les différents types de patrimoine urbain : 

Le noyau historique : /ΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŞǇƻƴŘǳ ƻŎŎǳǇŀƴǘ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

aggloméǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǾŀǎǘŜΣ ƛƭ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘƛǎǎǳ ŀƴŎƛŜƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 

hauteurs similaires dominées par des éléments plus élevés. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŦƻǊǘƛŦƛŜΥ la plupart des cités anciennes furent pour des raisons de sécurité militaire 

ceintes de remparts. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΥ Très nombreux, sont les ensemble historiques qui témoignent de 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ 

                                                           
2Guide de la protection des espaces naturels et urbains, Documentation française, 1991. 
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[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊǳǊŀƭΣ ǾƛƭƭŀƎŜΥ 9ȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻŎƛƻ-économique, ils traduisent aussi une 

ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜΦ [Ŝ ŎŀŘǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ Ŝǘ ƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜ Ł ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 

2.4- Le patrimoine archéologique : 

Le patrimoine archéologique est défini comme étant "la partie de notre patrimoine matériel 

pour laquelle les méthodes de l'archéologie fournissent les connaissances de base. Il englobe 

toutes les traces de l'existence humaine et concerne les lieux où se sont exercées les 

activités humaines quelles qu'elles soient, les structures et les vestiges abandonnés de 

toutes sortes, en surface, en sous-sol ou sous les eaux, ainsi que le matériel qui leur est 

associé."03 Ainsi, le patrimoine archéologique constitue le témoignage essentiel sur les 

activités humaines du passé. Sa protection et sa gestion rigoureuse sont donc indispensables 

pour permettre aux archéologues et aux autres savants de l'étudier et des informations 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŦǳǘǳǊŜǎΦ [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŜ 

ǇŜǳǘ ǎŜ ŦƻƴŘŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řes techniques de l'archéologie. Elle exige 

une base plus large de connaissances et de compétences professionnelles et scientifiques. 

Certains éléments du patrimoine archéologique font partie des structures architecturales, 

dans ce cas, ils doivent être protégés dans le respect des textes appliques au patrimoine 

architectural énoncés en 1964 par la Charte de Venise sur la restauration et la conservation 

des monuments et des sites ; d'autres composantes font partie des traditions vivantes des 

populations autochtones dont la participation devient alors essentielle pour leur protection 

et leur conservation 

2.5- Le patrimoine architectural : 

 Le patrimoine architectural constitue la mémoire collective de toute nation témoignant ainsi 

de son passé historique à travers les siècles. Ainsi, les architectes, les archéologues et les 

historiens ont, de tout temps, veillé à la prise en charge des monuments et des sites 

historiques aux seules fins de les préserver de toutes détériorations éventuelles engendrées 

aussi bien ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ  [Ŝ 

patrimoine architectural est la composante la plus importante du patrimoine monumental et 

historique. Seulement, le droit ne reconnaît pas cette composante comme un élément non 

pas dƛŦŦŞǊŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŘƻǘŞ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƻǳ Řǳ 

moins une prise en compte spécifique des monuments. Constitué essentiellement de 

ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜ Ŝƴ ŞŎƭŀƛǊŎƛǘ ƭŜ ǎŜƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ 

définit comme "toute création architecturale, isolée ou groupée, qui porte témoignage 

ŘΩǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜϦΦ 3 

 

                                                           
3Donnadieu P. & Périgord M., Clés pour le paysage, Ophrys, 2005, p. 
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3. Opérations de mise en valeurs du patrimoine architectural : 

3.1- Définition du patrimoine architectural : 

[Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜǎΦ {ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ 

architecturale nécessite des soins attentifs. Une précision minutieuse sur son état initial 

ŘŞŦƛƴƛǊŀ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜΦ {ŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

ǳƴ ŘƛƭŜƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŜǊƳƛƴƻƭƻƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 

ŜƴǾƛǎŀƎŞŜΦ 9ƴ ǎŜ ǊŞŦŞǊŀƴǘ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘƘŞƻǊƛŜǎ ŞƭŀōƻǊŞŜǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

une ambiguïté Ł ǎƻǳƭŜǾŜǊ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŘŜ ǇǊƛƳŜ ŀōƻǊŘ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ 

utilisés pour pouvoir intervenir convenablement.  

3.2- Opérations   

3.2.1-. Conservation et sauvegarde : 

 5ϥ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ǘǊƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜ Υ Ϧƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ Ǌestauration des 

ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǾƛǎŜƴǘ Ł ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳǘŀƴǘ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘϥŀǊǘ ǉǳŜ ƭŜ ǘŞƳƻƛƴ ŘϥƘƛǎǘƻƛǊŜ ϦΦ 5Ŝ 

cette manière on peut enlever la nuance qui existe entre les deux termes "conservation " et 

" sauvegarde " pour comprendre que le premier n'est qu'un moyen pour atteindre le second. 

À /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΣ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŜ 

recours à des techniques et procédés matériels, servant à maintenir les édifices dans leur 

intégrité physique. La conservation vise à présŜǊǾŜǊ ƭΩƻōƧŜǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ŜȄŎƭǳǘ ǘƻǳǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀƳŝƴŜǊŀƛǘ 

ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŜǘΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǘƻǳǘŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΦ ό±ƻƛǊ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ п Ł 

8 de la Charte de Venise). Elle a pour effet de réconcilier toute nation avec son passé. Elle 

ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƘƻƴƻǊŜǊ ƭŜǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘϥŞǇƻǉǳŜǎ 

ŘƛǎǇŀǊǳŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ aΦ tŀǳƭ /ƭŞƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜ ϦŎŜǎ ǾƛŜǳȄ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǇŀǊƭŜƴǘ Ǉƭus haut 

que les livres car ils sont ouverts devant tous les yeux.  

D'après la charte de Venise, la conservation d'un monument implique celle d'un cadre 

traditionnel. Que tout changement nouveau ou toute destruction qui pourrait entrainer 

ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǌapports de volumes, et des couleurs ainsi tout déplacement d'une partie ou 

de tout le monument ne peut être tolérable, que s'il est justifié par un intérêt national ou 

international. Par ailleurs, les différents éléments composant le monument ne peuvent être 

séparés que si cette mesure pouvait assurer leur conservation. Le but de la conservation est 

la préservation de la signification culturelle d'un lieu, tout en impliquant des mesures de 

sécurité pour son affectation future. 

3.2.2- Conservation intégrée  

A partir de 1970, une prise de conscience de plus en plus importante de l'opinion et des 

pouvoirs publics se fait en faveur de la conservation intégrée. Il existe un besoin réel de 

conserver les valeurs du monument faisant partie de la ville dans laquelle vit une 
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4communauté. Elle tente alors de conserver le monument dans son intégralité formelle. Le 

processus de conservation a évolué, il est passé de la conservation architecturale à la 

protection intégrale d'un tout matériel et immatériel, (humain, social, économique, naturel 

et bâti indissociable). Il ne s'agit pas seulement de protéger d'une manière passive un certain 

cadre de vie précise, mais de lui apporter une amélioration conséquente, à travers une prise 

en charge effective des conditions de vie et du milieu dans lequel il se trouve.  

[ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴƧǳƎǳŞŜ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 

restauration et de la recherche de fonctions compatibles avec la substance en présence. Son 

but est de conserver, restaurer ou réhabiliter des constructions ou des ensembles urbains. 

Elle porte son effort simultanément sur la valeur culturelle des édifices et sur leur valeur  

5ΩǳǎŀƎŜΦ 9ƭƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ŦŀǎǎŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎΦ [ΩƛŘŞŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ 

tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀƴŎƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭŀ 

conservation, à partir du milieu des années soixante, aux ensembles et centres historiques. 

Ces derniers posent des problèmes plus complexes que les monuments isolés dans la 

mesure où la dimension patrimoniale et les enjeux sociaux et urbains y apparaissent liés. Du 

Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ 

(Déclaratiƻƴ ŘΩ!ƳǎǘŜǊŘŀƳ мфтрΣ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ DǊŜƴŀŘŜ мфурύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩL/hah{ ό/ƘŀǊǘŜ ŘŜǎ 

ǾƛƭƭŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ мфутύ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 

La Charte de Venise mais aussi la Charte des Jardins Historiques adoptée en 1981 à Florence 

; la Charte Internationale pour la Sauvegarde des Villes historiques ratifiée en 1987 à 

Washington et enfin, la Charte pour la Protection et la Gestion du Patrimoine Archéologique 

de1989 à Lausanne 36 Paul Clernent, Düsseldorf 1896. 

3.2.3-Sauvegarde  

La recommandation de Varsovie-Nairobi (Unesco, 1976) définit la sauvegarde comme étant 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǾƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des ensembles historiques ou traditionnels et de leur environnement. L'action de la 

ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ƴŜ ǾƛǎŜ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ŦƛȄŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǎŜ ǎƻǳŎƛŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ 

certaine animation sociale à l'intérieur de la ville traditionnelle, tout en lui conservant ses 

valeurs culturelles et symboliques. Elle se traduit aǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜ 

Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘϥƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

couches sociales une fois que leur mise en valeur de leur bien est faite est faite. Dans le 

ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛΣ ƭΩŀŎception de sauvegarde est plus large que celle de 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 5Ωǳƴ ǳǎŀƎŜ ǊŞŎŜƴǘΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭƛŞŜ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ 

intégration dans la vie de la société contemporaine.  

                                                           
4
 
4
 Article 1 de Charte internationale pour la gestion du patrimoine archéologique (1990) 
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3.2.4-Préservation  

Ce terme est défini comme étant une "action de protéger, prendre des précautions pour 

ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳƴ Ƴŀƭ ŞǾŜƴǘǳŜƭΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇŜǊǘŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ 

sauvegarde".11 Ce terme est pratiquement synonyme de celui de sauvegarde. Il désigne 

toute action qui vise à assurer la protection du patrimoine architectural et naturel. Cette 

action prend en règle générale appui sur des dispositions légales .Elle vise à assurer la 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘretien, de consolidation et 

de restauration. C'est une opération qui se limite à la protection, à l'entretien et a la 

stabilisation éventuelle de la substance existante. Elle s'impose dans le cas ou il y a un 

manque de données qui contraint les professionnels à opter pour une conservation de la 

substance du lieu dans son état actuel car il constitue en lui-ƳşƳŜ ǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ 

signification culturelle. Ainsi, les techniques qui peuvent dénaturé cette valeur culturelle ne 

doivent pas être tolérées. 

3.2.5- Rénovation : 

 De la latine rénovation, ce mot signifie "Action de remettre à neuf par de profondes 

transformations qui aboutissent à un meilleur état, rajeunissement ou modernisation» 38.Le 

terme de rénovation est souvent employé de manière impropre. Danǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ŎƻǳǊŀƴǘΣ 

rénovation et réhabilitation sont ainsi fréquemment confondus. En urbanisme, le terme 

désigne des opérations de démolitions-reconstructions. La rénovation, à la différence de la 

restauration, est synonyme de perte de substance historique. Elle va, dans certains cas, de 

pair avec une réaffectation. Elle désigne des opérations tendant à améliorer une 

construction par des interventions parfois profondes, dites lourdes, pour prolonger leur 

ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ Ŝƴ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŝƴ ŀŎŎǊƻître la valeur vénale. En effet, la 

restauration et la rénovation sont à différencier. Dans le premier cas, ce sont les objectifs de 

conservation de la substance historique qui déterminent la démarche. Dans le second, 

priment, au contraire, des préoccupatiƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ 

ƭΩƻōƧŜǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǳǊōŀƛƴΦ [Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜƴǘ 

pas la déontologie de la sauvegarde (conservation maximale de la substance ancienne, 

lisibilité et réversibilité des interventions...). 

a- Rénovation urbaine : 

/Ŝ ǘŜǊƳŜΣ ƛƳǇǊƻǇǊŜ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ŘŞǎƛƎƴŜ ŘŜǎ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ 

reconstruire en partie ou en totalité des secteurs urbains occupés par des logements, des 

activités ou de façon mixte. La rénovation ǳǊōŀƛƴŜΣ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ŘŞƧŁ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

haussmannienne, se répand à grande échelle en Europe dans les années cinquante à 

septante. Favorisée par la spéculation immobilière, elle reçoit la caution théorique de 
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ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Řǳ aƻǳǾŜƳŜƴǘ ƳƻŘŜǊƴŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ qui motivent ces opérations, on peut 

ŎƛǘŜǊ ƭΩƛƴǎŀƭǳōǊƛǘŞ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŀƴŎƛŜƴǎΣ ƭΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎΣ 5 

ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǾƛŀƛǊŜǎ ƛƴŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ  

3.2.6- La Reconstruction :  

 "Action de reconstituer et de reproduire dans sa forme ou son état originel quelque chose 

ǉǳƛ ŀ ŎŜǎǎŞ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘΣ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƻǳ 

qui a disparu»13. Théo-Antoine Hermanès et Claude Jaccottet précisent que reconstituer 

ǎΩŜƳǇƭƻƛŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊ ƻǳ Ŝƴ ƳŀǉǳŜǘǘŜ ŘΩǳƴŜ 

chose disparue. Pour Françoise Choay, la reconstitution sur la base de documents écrits 

et/ou iconographiques peut aussi porter sǳǊ ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ ƻǳ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞŘƛŦƛŎŜǎ ŘƛǎǇŀǊǳǎ 

ƻǳ ǘǊŝǎ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞǎΦ 9ƭƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Řǳ ·L· Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·· Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Φ9ǳƎŝƴŜ 

Viollet-le-5ǳŎΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀǳtres restaurateurs, a largement utilisé la reconstitution pour des 

monuments (Pierrefonds) et des ensembles (Carcassonne) du Moyen Age. Dès 1931.  

!ǊƎǳƳŜƴǘǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎŎǊǳǇǳƭŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ 

entretien régulier. AujƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎǳŜǎ ƴŜ ǘƻƭŝǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀǎǘȅƭƻǎŜ 

(recomposition de parties existantes, mais démembrées).  C'est une opération de 

reproduction de substances dont la constitution et les caractéristiques sont bien connues 

grâce à un témoignage matériel et, (ou) documentaire, tout en se limitant à la mise en place 

d'éléments destines à compléter une entité incomplète. Les parties reconstruites doivent 

être facilement identifiables.  

3.2.7- La Réhabilitation :   

Dans son acception première, la réhabiƭƛǘŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ƭΩϦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Ŝƴ ǎƻƴ 

premier état, dans ses droits, dans ses prérogatives "40. Françoise Choay précise que ce 

ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƧǳǊƛǎǇǊǳŘŜƴŎŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ŀǳ ŦƛƎǳǊŞΣ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜǊ ƭΩŜǎǘƛƳŜ ƻǳ ƭŀ 

considération. Par extension, le terme qualifie les procédures qui visent la restauration 

ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ ŘΩƞƭƻǘǎ ƻǳ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

équipements. Il est  Fréquent que les enjeux patrimoniaux, économiques et sociaux soient 

imbriqués dans les opérations de réhabilitation. Par ailleurs, moins coûteuses et plus 

économes en ressources que les démolitions reconstructions, les réhabilitations 

ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭƻŎŀǳȄ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƻǳ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ ǎŜ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ 

deux décennies. Les intérêts patrimoniaux, urbanistiques et sociaux expliquent la faveur 

                                                           
5Petit Larousse illustre, dictionnaire encyclopédique pour tous-1983, librairie Larousse, Paris, 

France 
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Řƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ 

bâtie qualitative sur le plan des usages et économique du point de vue des loyers. 

Parallèlement, elle comprend divers travaux de conservation, ayant pour but la sauvegarde 

et la mise en valeur du tissu historique en leur présentant les commodités essentielles, car 

dans la majeure partie du temps, le patrimoine architectural est dans un état de vétusté 

avancée, dépourvu des moindres commodités d'hygiène et de confort.  

a- L'amélioration de l'état existant :  

 II s'agit d'une intervention sur l'état technique et les équipements en consolidant les 

structures existantes, et en aménageant et en équipant les lieux par les équipements 

nécessaires, et en répondant aux aspirations nouvelles, afin d'apporter le confort nécessaire 

aux lieux en question 

b-  La Réanimation  

Une fois que le monument sera réintégré économiquement et socialement, et sa présence 

sera rendue indispensable a la satisfaction des besoins de notre civilisation, la conservation 

et son existence future seront garanties. II en est de même pour l'ensemble historique. Donc 

il s'agit d'en affecter une fonction utile pour la société afin d'assurer sa conservation sans 

altérer l'ordonnance et le décor des édifices  

3.2.8- Restauration 

 [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ±ƛƻƭŜǘ ƭŜ 5ǳŎ Ŝƴ мумрΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ 

ζǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭϥŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊΣ ƭŜ ǊŞǇŀǊŜǊ ƻǳ ƭŜ ǊŜŦŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ Řŀƴǎ 

un état complet que peut n'avoir jamais existé a un moment donne". A cette définition, on 

pourrait opposer celle d'un de ses contemporains pour qui la restauration est consolider, 

réparer si possible sans adjonction, si l'intervention devient nécessaire, s'efforcer de la 

rendre visible par la forme, les matériaux, la texture réduit au strict minimum ce qui pourrait 

nuire à la patine des matériaux originaux.  

Par contre César Brandi voit que dans le cas des monuments historiques, la restauration 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘϥŀǊǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘŜƭƭŜΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ 

une certaine relativité dans les différentes définitions. On peut se référer donc à la charte de 

Venise - qui demeure plus fiable - Elle définit la restauration comme étant "une opération 

qui a pour but de conserver et de relever les valeurs esthétiques et historiques du 

monument, tout en respectant les documents authentiques et la subsistance ancienne. 

 il définit la restauration comme étant la remise en état de choses abîmées ou vétustes. 

bƻƴƻōǎǘŀƴǘΣ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛǾŜ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ 

ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳ ŀǳ ·± Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛǘ ŀƭƻǊǎΣ 

ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƛquité (sculptures, édifices). Le terme de restauration 

ŘŞǎƛƎƴŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ǳƴ 
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6rôle prépondérant chez les architectes et les antiquaires dans leurs représentations des 

restes monumentaux gréco-ǊƻƳŀƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ·±LLL Ŝ ǎƛŝŎƭŜΦ  [ΩŀŎŎŜǇǘƛƻƴ ƳƻŘŜǊƴŜ 

Řǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘΣ Řŀƴǎ ǎŀ 

consistance physique et dans la perspective de sa transmission à la postérité sera, en ce qui 

la concerne. EƭƭŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ 

ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 

3.2.9-La valorisation  

 [ŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜ ŘŞŎƻǳƭŜ Ǉŀǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 

ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜƴǎƛōilisation de la population et son implication dans 

ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǘƻǳǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƻǳ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ǇǊƛǾŞ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŀ 

sauvegarde et la mise en ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 

de capital culturel. On conclue en fait que la patrimonialisation est le fait de faire accéder un 

héritage au statut de patrimoine, elle est avant tout une prise de position sociale, un choix, 

une sélection de la commémoration. La patrimonialisation a une forte valeur sociale, portée 

par de nombreux acteurs tels que les collectivités territoriales, les associations ou les 

décideurs politiques (H. FrançoisΦ нллрύΦ [ŀ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘΩǳƴ ƻōƧŜǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ 

sens selon le contexte culturel et les spécificités environnementales. Comme le dit R. Neyret 

(1992), " nous sommes tous dépositaires de cet héritage à transmettre aux générations 

futures. A nous de trouver les moyens adaptés à notre époque qui nous permettront de 

continuer à le faire servir et à le faire aimer ". En fait, ces explications mettent en exergue, la 

ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Υ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜ ǘƻǳǘ ǆǳǾǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΣ Ŝǘ 

ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

protection, voire la valorisation, de ce patrimoine. 

4 - Le monument et le monument historique : 

4.1-le monument : 

 [Ŝ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƻǳ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ ŘŜǎǘƛƴŜ à 

ǇŜǊǇŞǘǳŜǊ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘлп  CǊŀƴœƻƛǎŜ /Ƙƻŀȅ ŀǇǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ Ŝƴ 

ǊŜƭŜǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ζ ŀǊǘŜŦŀŎǘ η ǉǳƛ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ζ 

ǊŜǎǎƻǳǾŜƴƛǊ η Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ϦŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǇǊŀǘiquement 

dans toutes les cultures"05. L'historien d'art viennois et auteur du Culte moderne des 

monuments, Aloïs Riegl (1903) donne la définition ǎǳƛǾŀƴǘŜ ζǆǳǾǊŜ créée de la main de 

l'homme et édifiée dans le but précis de conserver toujours présent et vivant dans la 

conscience des générations futures le souvenir de telle action ou telle destinée " Il s'agit, en 

effet, d'une construction, et non pas d'un élément naturel. Ainsi, Le monument combine 

donc l'intemporalité du support avec l'universalité et l'historicité du message (au sens où, 
                                                           
6[ΩŀƭƭŞƎƻǊƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎŜ /Ƙƻŀȅ Τ 9Řƛǘƛƻƴ Υ [Ŝ {ŜǳƛƭΣ !ƴƴŞŜ мффн  
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précise encore Riegl, " nous appelons historique tout ce qui a été, et n'est plus aujourd'hui 

"). Cette triple visée le rend différent du sens du patrimoine national par ;  - sa référence 

privilégiée à l'histoire humaine, qui écarte à la fois les phénomènes naturels et les 

phénomènes divins. sa grandeur ou, mieux, sa « monumentalité » (pour employer un terme 

apparu au début du XXe siècle), qui exclut le fétiche personnel ou la relique au profit 

d'objets plus visibles, conformément d'ailleurs au premier sens de la latine monère (« 

avertir) 

4.2- Le monument historique  

 [ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ζ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ η ŜȄǇƭƛǉǳŜ !ƴŘǊŞ /ƘŀǎǘŜƭ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƛƴǾŀǊƛŀƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴt occidentale07. En 

ŜŦŦŜǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ όƻǳ ǊŞƛƴǾŜƴǘƛƻƴύ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ CƛƭƛǇǇƻ .ǊǳƴŜƭƭŜǎŎƘƛ όǾŜǊǎ мпнлύ ŘŜ ƭŀ 

ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ 

édifices et de fournir une image sensible mettant en scène les effets plastiques du 

ƳƻƴǳƳŜƴǘΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŜǎǘƘŞǘƛǎŜΦ  5Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀǘǘǊƛōǳǘǎ ζ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ η ƻǳ ζ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ηΣ ǎƻƴǘ 

ainsi ajoutés au terme monument. Ces dimensions sont perceptibles également durant cette 

période dans la tradition artistique islŀƳƛǉǳŜΦ [ΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘ !ƭƻƛǎ wƛŜƎƭ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ 

ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ζ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ η ŘŞŦƛƴƛŜ ǎŜƭƻƴ ǘǊƻƛǎ 

catégories : - les monuments intentionnels portant une valeur commémorative,  - les 

monuments anciens définis par la longue durée - les monuments historiques qui renvoient à 

ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ Řƻƴǘ [ŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

préalablement établis.  Le monument a donc une valeur, à la fois, de mémorisation en 

distinguant « valeur historique » et « valeur artistique ») et d'universalisation, dans la 

mesure où il transmet une mémoire à toute une communauté.  

[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ǊǳƛƴŜ ŀŎǉǳƛŜǊǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭŜ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘΩǳƴ ŞŘƛŦƛŎŜΦ  [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ monument historique avait donc un sens en 

ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜ ǉǳƛ ƭΩŀ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ΨΣϦ ǘƻǳǘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜΣ ƛǎƻƭŞŜ ƻǳ ƎǊƻǳǇŞŜΣ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ 

ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦη [ΩƛŘŞŜ 

incluse dans cette définition est que ; le terme création signifie aussi bien les grandes 

ǆǳǾǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎΦ 5ƻƴŎ ǳƴ ǇŀƭŀƛǎΣ ǳƴŜ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜΣ ƻǳ ǳƴŜ ƳƻǎǉǳŞŜΣ ǎƻƴǘ 

aussi importantǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ƻǳ ǳƴŜ ǳǎƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ Řǳ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ 

ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻrd sauvegardée, son originalité 7  Cette tentative de définition du monument 

historique montre à quel point cette notion, pourtant familière, n'est en rien transparente ni 

invariante. Ce sont, les aspects à la fois esthétiques et éthiques qui font que le sens de cette 

ƴƻǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘ 

historique au patrimoine.  

                                                           
7 7Encyclopedie universalise 2009 
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84.3-La différence entre les deux termes monument et monument historique : 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ Ŝǘ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ 

sont cependant, opposables, sinon antinomiques. 

La différence fondamentale, mise en évidence par, au début du XIXe siècle : 

Le monument est une création délibérée  dont la destination a été assumée a priori et 

ŘΩŜƳōƭŞŜ Υ 

[Ŝ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ Ǿƻǳƭǳ Ŝǘ ŎǊŞŜǊ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭ Υ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Ł 

ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳŀǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ƭŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴent 

Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

partie. 

Le monument a pour fin de faire revivre au présent un passé englouti dans le temps, les 

monuments historiques entretient un rapport autre avec la mémoire vivante et avec le 

temps. 

5-Valeurs du monument : 

                                                           
8 8!ƴŘǊŞ /ƘŀǎǘŜƭΣ Řŀƴǎ όƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ пфύ 



Première partie                                                         Chapitre1 :  cadre conceptuel 

 
Page 23  

 

SCH.1 : les valeurs des monuments 
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5.1-Comment mesurer la valeur des monuments ? 

Employer les termes de « monument » et de « patrimoine » implique un jugement de valeur  

ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǘǘŀŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ł ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ ŀƛƴǎƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ {Ŝƭƻƴ !ƭƻƠǎ wƛŜƎƭΣ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 

aux édifices non monumentaux, par leur valeur. Ce sont des édifices considérés comme des 

biens collectifs et non individuels ; le patrimoine est, par définition, un bien qui se transmet, 

ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƴƻǳǎ 

verrons que cette priorité, accordée semble-t-ƛƭ ŘΩemblée aux édifices patrimoniaux, peut 

être remise en cause, notamment lorsque sont prises en considération les perspectives 

financières. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ŀŎŎƻǊŘŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ όƳƻƴŞǘŀƛǊŜ ƻǳ ƴƻƴύ ŀǳȄ ŞŘƛŦƛŎŜǎ 

patrimoniaux, le coût de leur entretien ou de leur réparation est également très supérieur à 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩŞŘƛŦƛŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎΦ9 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
9G.H.BAILLY, le patrimoine architectural, conférence des pouvoirs locaux et régionaux en 

France, p 12. 
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Conclusion : 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀ ƛƴǘŞƎǊŞ ǳƴŜ ǇŀƴƻǇƭƛŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ǎŜǎ 

composantes. Ce concept du patrimoine a toutefois évolué au cours de ces dernières 

ŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŞƭŀǊƎƛŜΦ !Ǿŀƴǘ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŞǎƛƎƴŀƛǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛōƭŜǎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ hƴ 

ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘǎΣ ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ 

des monuments. Cependant, la notion du patrimoine fut institutionnalisée avec la révolution 

française. 

Etant, un élément du cadre de vie, le monument historique, a acquis des valeurs, 

économiques, culturelles et artistiques. En vue de préserver ces valeurs, le monument 

historique devrait être obligatoirement conservé et sauvegardé pour être transmis aux 

générations futures comme étant un legs des ancêtres. Ceci ne peut être possible que si ce 

dernier est reconnu suivant un certain processus par la communauté, comme étant un 

hōƧŜŎǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Ł ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŦǳǘǳǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ŎŜ 

ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳivant. 
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Introduction : 

Chaque espace de la ville doit posséder sa propre vocation, ses propres fonctions et 

explicitement son identité spatiale et sociale, chaque ville dans le monde possède un lieu 

emblématique, ce dernier est rattaché à une mémoire sociale, collective qui puise ses 

ǎƻǳǊŎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ  ŘŜ ƭŀ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ǾƻƛǊŜ ƳşƳŜ Řǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƛǘŀŘƛƴǎΦ 

Vu la richesse de Mostaganem en patrimoine, elle nécessite une attention tou tes 

particulière pour avoir le privilège de mettre en évidence ses potentialités historiques  et 

pour ces derniers, elle est à notre avis un milieu propice au développement de la culture, de 

la détente et des loisirs. 

Etant une ville à vocation culturelle, Mostaganem nécessite une exploitation plus 

approfondie dans ce domaine. 

1-Cadre et site géographique : 

1.1-Situation : 

9ƭ ŀŀǊǎŀ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴ  ŜƴŘǊƻƛǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ Τ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜǎǘ 

ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƛƭƭŜ ŀǊŀōŜ ŘŜ ¢ŀōōŀƴŀΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ςy accéder  principalement à partir du 

carrefour central de la ville en empruntant le pont de la route communale qui mène vers El 

Aarsa. Elle est limitée par 

Quartier Kadouss El maddah au nord-ouest Quartier El matemore au sud-ouest. 

[ΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŀǳ ƴƻǊŘ .La voie rapide à l'est. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1 : [ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ
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Vue sur el aarsa 

2-Secteur sauvegardé  

SeDéfinition 

Le PPSMVSS :  

Plan Permanent de Mise en Valeur des Secteurs Sauvegardés se présente comme un outil de 

gestion et de protection du patrimoine culturel bâti et urbain, dans le but de la préservation 

des valeurs historiques, culturelles et architecturales. Il tient lieu de POS pour un secteur 

ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŞ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Φ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŞǎΦ  10

                                                           
10

 Secteur sauvegarder ,centre nationale des recherche et archéologie en ligne    
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Wilaya : Mostaghanem 

Décret de création du secteur sauvegardé : n° 15-209 du 27 Juillet 2015, JO n°43 du 

12/08/2015 

Superficie : 103 ha et 56 arescteur SauvegardŞ ά±ƛŜƛƭƭŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻǎǘŀƎƘŀƴŜƳ 

3-étude de la dimension historique : 

 [ŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ ŘŜ ǇŀǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ 

moyenne qui a connu un rayonnement culturel très important. 

Sh2 : Axe des périodes historique. 

3.1-évolution du tissu urbain : 

El aarsa, est passé par les trois ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ǘƻǳǘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ 

le Maghreb. 

3.1.1-période des almoravides et mérinides : 

Durant la période du moyen âge, la région de Mostaganem fut le foyer des tribus de 

berbères Zénètes des maghraoua. 

Elle faisait partie des villes de cette confédération dont le territoire est la Dahra. 

Au xl siècle (1082), le prince almoravide Youssef ibn tachfin qui régna de 1061 à 1106, y 

construit un fort appelée bordj almhal «  fort des cigognes), ancienne citadelle de 

Mostaganem convertie en prison, la ville appartint par la suite aux zianides de Tlemcen et 

mérinides  de Fès .deux dynasties berbères qui régnèrent longtemps et y entretinrent une 

grande prospérité. 
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[ŀ ŎƛǘŞ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǊΣ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ǎΩƻǊƴŜǊ ŘŜ ƳƻƴǳƳŜƴts, elle acquit la 

ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛŜ ƳȅǎǘƛǉǳŜ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ 

nombreux sanctuaires, la ville est citée par le géographe almoravide al Idriss : petite ville 

ǎƛǘǳŞ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴ ƎƻƭŦ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ōŀȊŀǊǎΣ ŘŜǎ ōŀƛƴǎΣ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳΦ 

En 1200, Mostaganem tombera au pouvoir des mérinides, construire la grand mosquée en 

1342.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

fig.2 : La ville pendant la période des almoravides. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

fig.3 :La ville pendant la période des mérindes 
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Mostaganem et sa région ont abrité de nombreux quartier et villages, ils vinrent y tenter de 

grandes exploitations agricoles et transplanter, avec succès, la culture du coton dans les 

vallées fertiles. 

3.1.2-La période de zianides : 

!ǇǊŝǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƳƻravide, Mostaganem fut prise par les zianides, tout comme on 

ǊŜƳŀǊǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǉǳƛ ŦǳǊŜƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳǳǊŀƛƭƭŜΣ 

sur ce période marque le passage du nomadisme au sédentarisme et ce par la création de 

nouvelles demeureǎ ǉǳƛ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎōŀƘ ǉǳΩŞƳŀƴŀƛǘ ōƻǊŘƧ Ŝƭ 

mhal autrefois. 

Fig.4 : La ville pendant la période des zianides 

3.1.3-tŞǊƛƻŘŜ ŘŜǎ ƳΩIŀƭǎ Υ 

aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ ǎŜǊŀƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘƻƳōŞŜ ŀǳȄ Ƴŀƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƘŜŦΣ IŀƳƛŘ Ŝƭ ŀŘōΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ 

ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŝǊŜƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·±L Ŝ ǎƛŝŎƭŜΦ 

Cette période fut caractérisé par la fortification de la ville et la percé de six portes.  
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Fig.5 : La ville pendant la période des ƳΩƘŀƭǎ 

3.1.4-période ottomane : 

Au xvi siècle (1511) , les Espagnoles imposent aux Mostaganem un traité de capitulation , 

ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜ Σ ƭŜǎ ƻǘǘƻƳŀƴŜǎ ŘŞŎƛŘŝǊŜƴǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝƴ мрмс Σ 

après plusieurs années de résistance , les habitants firent appel à kheir ςEddine Barberousse 

et infligèrent aux espagnols une sérieuse défaite avant mazagran (aout 1558) , Mostaganem 

passa alors sous la domination des ottomanes de fut agrandie et fortifiée par Barberousse . 

aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇƭŀŎŜ ŦƻǊǘŜΣ ǊƛǾŀƭŜ ŘŜ ƭΩhǊŀƴ ŜǎǇŀƎnole, elle voit son 

importance croitre et sert notamment de base pour préparer les sièges destinés à chasser 

ƭŜǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜǎ ŘΩhǊŀƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŎƻƴǘǊŜ 

Alger. De par sa situation géographique, Mostaganem fut toujours une base pour les turcs 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩhǊŀƴ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜǎ Ŝǘ ǳƴ ǊŜƳǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩƻǳŜǎǘ ŎƻƴǘǊŜ !ƭƎŜǊΦ 11 

                                                           
11

 Bodin M TRADITION indigène mostaganem itinéraire historique et légendaire  de mostaganem et sa région 
p198  
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fig.6 : La ville pendant la période ottomane 

 

3.1.5-. Mostaganem vers 1833 : !ǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ français le 28 juillet 1833, ils occupèrent 
en premier lieu le fort turc pour le rendre un poste de contrôle de la population autochtone. 
[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǉǳƛǘǘŝǊŜƴǘ Ŝƭ ŀŀǊǎŀ Ŝǘ Ŝƭ ƳŀǘŜƳƻǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
à tigdit. 12 
 
3.1.6- ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Υ La ville est ténue dès 
муол ǇŀǊ ǳƴŜ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǘǳǊŎǎ Ł ƭŀ ǎƻƭŘŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Σ ŀȅŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǘşǘŜ ƭŜ 
caïd Ibrahim , celui-Ŏƛ Ŝǎǘ ǎǳǎǇŜŎǘŞ Σ Ł ǘƻǊǘ ŘŜ ǘǊŀƘƛǎƻƴ Ŝǘ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǳǘƻǊité , par le général 
5ŜǎƳƛŎƘŜƭǎ ΣŀǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘΩhǊŀƴ ŘŜǇǳƛǎ ŀǾǊƛƭ муоо Σ ŎǊŀƛƎƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴŜ 
ǘƻƳōŜ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞƳƛǊ !ōŘŜƭ YŀŘŜǊ Σ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ƭŀƛǎǎŞŜ ƭƛōǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ ŀǾŜŎ 

                                                           
12

 Karbkhal marmol description générale du Afrique tomme 1667, p343 
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leurs biens mobiliers , choisissent en majorité le ŘŞǇŀǊǘ Φ[ŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ 
chacun des forts de la ville, notamment le quartier de matemore . 13 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mostaganem en 1835 

 

 

Plan.1: la ville de Mostaganem en 1835. 

   

                                                           
13

 Lbid p210 
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La ville était fortifiée; or le seul récit la décrivant en tant que ville possédant un tracé 
urbanistique musulman, ce sont les inscriptions sur la tablette en marbre avec des graffitis 
qui  

{Ŝ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳƻǎǉǳŞŜ ƳŞǊƛƴƛŘŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ de cette tablette aucune 

ŀǳǘǊŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴΩŀ Şǘŀƛǘ ŦŀƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ млŝƳŜ ŘŜ ƭΩƘŞƎƛǊŜ ǎƻƛǘ ƭŜ мсŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ 

la part de « Hassan El-hǳȊŀƴŜ η Ŝǘ aŀǊƳƻƭ /ŀǊōŀƧŀƭ Ŝƴ мфŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ ƭΩƘŞƎƛǊŜ ǎƻƛǘ мтŝƳŜ 

siècle. 

En général, la ville était tracée selon trois axes  principaux qui sont des caractères distinctifs 

des villes musulmanes: 

мŜǊ ŀȄŜ Υ [ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƻǘŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ŎŜƴǘǊŀƭ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ζ  

Derb-Tobbana » par la grande mosquée mérinide construite en 742 hégire soit 1341 par « 

Hassan El-Mérini ». Le siège du gouvernement est adjacent à la mosquée,  «  la maison de 

ƪŀŘƛ η ŎŀǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Şǘŀƛǘ ƘŀōƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊƛǎǘƻŎǊŀǘƛŜΦ [Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ŎŜƴǘǊŀƭ ŀǇǇŜƭŞ 

aussi «souk El-Kerria », fonctionnel de nos jours se trouǾŜ Řǳ ŎƾǘŞ hǳŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŀǾƛƴ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ 

pas loin de la mosquée. Certains récits rapportent que « dar el-Kaïd »  faisait office de siège 

du gouvernement. Le palais; autre élément de la jouissance des villes musulmanes et dont le 

palais du « Bey-Mohamed El-Kebir » qui, à la période coloniale a vue plusieurs rajouts  à des 

fins militaires. 

2ème axe : Il intègre les quartiers résidentiels, les bains, les mausolées, les rues, les ruelles  

et les impasses, souvent ressorti suite à son découpage urbain de maisons arabo-turques, où 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎΦ [ŜǳǊǎ ŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞǎ 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ Ŝǘ ƻǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ IŀƳƛŘ 9ƭ-Aabd  

Ŝǘ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩ9ƭ-Mofti. 

3ème axe : Cet axe constitue les remparts et les portes de la ville avec ses tours et donjons 

ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ [Ŝ CƻǊǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ όƭŜ ŦƻǊǘ ǘǳǊǉǳŜύ Ŝǘ ƭŜ CƻǊǘ-Mehal sont 

considérés comme un des principaux forts de surveillance de la ville, quant au fort des 

Cigognes « Borj-5ƧŜǊŀŘ ηΣ ƛƭ ƴŜ ƭǳƛ ǊŜǎǘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǘƻǳǊ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜ Ł ƭΩǳƴ ŘŜǎ 

remparts Ouest de la casbah de Derb. 

4-Recensement et localisation des monuments faisant partie du quartier : 
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Plan.2:les monuments historiques Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǘǘƻƳŀƴŜ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.7 : ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
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plan.3 : Localisation ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀarsa. 
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4.1-[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Υ 

La nécessité pour les villes de fortifications militaires de tranchées ET de tours et d'entrées, 

et tout ce qui augmenterait la capacité de la ville à défendre et attaquer des moyens 

élémentaires qui aident à sauver soi-même ,un des buts fondamentaux de l'Islam 

 Les villes différaient en termes de degré de sainteté et de fortification, ainsi que de la nature 

et de l'emplacement des lieux, que les penseurs musulmans stipulaient insensibles à leur 

nature: «un plateau montagneux de montagne ou une mer ou une rivière inaccessible après 

un pont ou un pont». Compter et double immuniser,  La ville de Mostaganem où certaines 

de ces spécifications sont disponibles où ils sont situés sur un haut plateau entouré par la 

mer du côté nord et de l'ouest, et ont pénétré oued Ain sefra, ce qui lui a bénéficié tranchée 

normale, bien que ces spécifications, , mais la présence de tels vaccins peut être extrapolée 

Les événements historiques vécus par la ville et a été la cause de sa création puis vaccinés. 

Al-Bakri au Ve siècle AH a d'abord fait référence à Mostaganem et a mentionné l'existence 

d'un mur l'entourant et si nous lions cette description aux événements les plus importants 

de la ville, Selon la plupart des références au fait que Mostaganem a été fondé par Youssef 

Ibn Tachfin à l'époque de ses boutiques d'invasion, au Moyen-Maroc où il a construit une 

forteresse et établi une garnison militaire 196 et a été naturellement immunisé Parce que 

l'Etat Almoravide était au début de son berceau et a besoin de bases militaires qui 

préservent ses biens et ses frontières. 

C'est ce qui nous amène à dire que la ville a été construite pour la première fois pour des 

raisons militaires, puis développée et agrandie selon l'augmentation de la population et de 

l'urbanisation vers une ville après un siècle, presque un développement remarquable 

mentionné par Idrisi au VIe siècle de l'Hégire. Une montagne surplombant le côté ouest, et 

peut-être le mur de la ville était destinée à l'ouest. 

A l'exception de ces historiens, les sources ne se référaient à aucun mur entourant la ville 

jusqu'à la fin du IXe siècle de h .Quand certaines références mentionnent que la ville sous le 

règne de Hami al-Abd, chef de la tribu de Suède reconstruire ses muraille. 

 Cependant, cela ne nous empêche pas de dire que la ville était entourée d'un mur qui 

préserve sa sécurité au milieu des conflits et des conflits qui existaient entre les Mariniens, 

Bani Abd al oued et Hafsis au Maroc central, et bien sûr ils n'étaient pas isolés de ces 

conflits. 

L'occupation espagnole de la ville d'Oran fut l'une des raisons fortes qui conduisit la bonne 

religion à fortifier la ville de Mostaganem contre les raids espagnols qui furent attaqués de 

temps en temps par les campagnes les plus célèbres des trois Alcodites sur Mostaganem Au 

16ème siècle, et donc les tours ont augmenté à l'époque des Turcs, et ont augmenté le 

doublement de ses murs, et renforcé sa force défensive jusqu'à devenir une ville forte et 
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stratégique et par sa position géographique Mostaganem toujours comme attaque de base 

contre les Espagnols à Oran. 

Après l'occupation de la ville espagnole d'Oran en 1732 et le transfert de la capitale du beylik 

à Mostaganem à l'époque de bey Mustafa Bouchlaghem, la ville reconstruisit ses remparts, 

profitant de oued Ain sefra pour sécuriser ses côtés Est et Nord.  

Il faut noter que cette caractéristique prend les rivières et les vallées comme des tranchées 

naturelles caractérisées par plusieurs villes de la ville d'Andalousie, dont la plupart ont été 

construites sur une rivière principale ou des affluents comme Vtlios, Altmira et Ttila et 

Séville, ainsi que la proportion de Bagdad. La tour Mahal et Bab al-Jared croit au côté ouest. 

En plus de ces murs et forteresses, les portes, ainsi que leur rôle social et économique, ont 

joué un rôle important en repoussant les attaques extérieures sur la ville. 

4.1-a Les murailles :  

Les sources historiques ont clairement montré que les murs jouaient un rôle dans la 

protection de la sécurité des villes et prouvaient leur existence, ce qui en fait une des 

normes civilisées qui distinguent les villes. 

Et la ville des villes de Mostaganem qui ont été entourées par des murs depuis le Ve siècle 

(AD 11) AH, mais il met en évidence le rôle que à l'époque ottomane à travers les conflits qui 

existaient entre les Turcs et les Espagnols autour de la ville, cela et souligner que ces murs ne 

les ont pas laissé à l'heure actuelle seulement Certaines parties dans des endroits confinés, 

et dans certains endroits des murs modernes datant de la période coloniale construit sur les 

ruines de l'ancien mur, de sorte qu'il ne soit visible qu'après l'excavation et Recherche 

précise. 

La première chose qui attire l'attention sur les murs de la ville de Mostaganem el oued, qui 

pénètre au milieu de presque, et les murs entourent l'architecture actuelle de la ville de 

toutes les directions, bien que par intermittence dans certains endroits et aucun dans 

l'autre. 

La clôture prend généralement une forme irrégulière, résultant peut-être de l'emplacement 

de la ville par rapport à la rivière, en plus des terrasses abruptes de la ville, prolongeant ainsi 

les murs le long des limites de cette pente dans presque toutes les directions. 

Il est difficile de déterminer le cours réel des murs de la ville ottomane, après la combinaison 

du sabotage naturel et intentionnel. La colonisation française a reconstruit les murs et 

détruit d'autres pour s'adapter au nouvel environnement. Mais nous avons suivi le chemin 

de certaines parties qui restent entre les endroits  de la maison, Et les rues prennent comme 

point de référence la forteresse de Türk adjacente au mur oriental, de sorte que si nous 

passons de la forteresse du Turc au nord-ouest, la clôture ŘŜǎŎŜƴŘ ǾŜǊǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƻǳŜŘ !ƛƴ 

sefra à travers la porte. Comme le montre l'image la plus photographiée pendant la période, 
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le mur colonial avant l'extinction et une partie des microscopes de porte inférieure indique 

que la clôture était dans cette direction et indiquait qu'il ne restait que des parties et une 

hauteur comprise entre 1 m et 1,50 m À l'époque coloniale du mur oriental 

Et puis continuer son cours catégoriquement oued Ain el-safra adjacent au quartier de 

Tabana protégé nature naturelle d'une pente difficile du mur sur la base de laquelle les 

Français construits sur le mur actuel sauvé, comme illustré par l'image de l'ère coloniale. 

Nous notons que le mur extérieur nord de la Grande Mosquée le fait aussi A l'heure actuelle, 

seules quelques parties des murs ne dépassent pas 2 mètres de hauteur, ce qui semble 

indiquer une nette augmentation de la population française, récemment restaurée par les 

autorités locales, qui a perdu son caractère d'origine. Puis la barrière continue son chemin 

vers Bab El Bahr en zigzag, d'où part le mur ouest adjacent au quartier juif, où la montée 

d'une pente raide augmente au fur et à mesure que l'on monte vers l'une des tours datant 

de l'époque coloniale. 

Le mur se prolonge ensuite vers Bab-Oran, entrecoupé de quelques interruptions résultant 

de nouvelles routes. Nous notons qu'une partie de cette clôture entre la tour porte al-Jarad 

et porte -Oran représente l'un des murs extérieurs d'une université. 

Vu la préparation des autorités françaises pour agrandir la ville, et à la porte d'un camp pour 

changer la clôture à l'est, coupant oued Ain sefra vers le quartier Almtmore  à une caserne 

militaire datant de l'époque française, , et nous notons que cette partie que nous avons 

mentionnée n'a eu aucun effet. 

De la batterie susmentionnée, la clôture continue sa marche près du tombeau de Sidi Abd 

Allah, puis change de cap vers le sud, bloquant la route menant à Al Aarsa, où une autre 

batterie est construite dans ce coin, qui remonte à l'époque française, selon l'inscription 

Année 1859 après JC. 

Puis la clôture continue son chemin presque droit, puis allume l'une des batteries, puis 

complète son itinéraire pour se rapprocher de nouveau du sanctuaire d'Al-Bey Mustafa 

ahmer, où le coin Natte accoste puis complote la clôture, piste vers le fort de ƭΩŜǎǘ porte 

Aarsa, Il est à noter que la clôture une grande partie de cette démolition et a ouvert la route 

menant du centre de la ville au quartier d'Aarsa. 

Nous notons que les murs datant de la période ottomane n'avaient pas de parties mais des 

parties, une partie de la base se trouve sous la fort de ƭΩŜǎǘ la plupart des souterrains sous le 

sol, qui montre seulement environ 90 cm tandis que nous trouvons dans le côté sud 

maintient certaines parties des augmentations Les Français en retrouvent aussi des parties 

dans le nord, l'ouest mais éclipsées par les hausses françaises.14 

                                                           
14

 Abadie louis Mostaganem de ma jeunesse  
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vǳŀƴǘ ŀǳ ƳǳǊ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘΩƻǳŜŘ Ain sefra, sa construction remonte à l'époque française, les 

autres remparts qui entourent la ville sont plus susceptibles d'être construits sur les ruines 

du mur ottoman par la colonisation française. 

En ce qui concerne les matériaux de construction construits par le mur, la pierre utilisée par 

les colonialistes français a été utilisée pour reconstruire les murs. Les blocs de calcaire ont 

été reliés par un mortier rouge mélangé avec du gravier, qui a été utilisé pour construire le 

mur ottoman, Ceci est évident dans le mur de l'Est. 

Il est clair pour nous en suivant le chemin des bracelets qu'il a été construit sur une grande 

partie de l'immunité naturelle pour renforcer la défense, profitant du site de la ville, qui est 

entouré par les pentes de presque tous les côtés dans la construction de clôtures sur ses 

frontières. Les vallées sont comme les tranchées des rues, tout comme la ville d'Asheir et la 

forteresse de Bani Hamad. 

Il convient de noter dans ce dernier que, malgré la survie des parties des murs les deux les 

ottomans, ou en français, qui a été construit sur les ruines, qui existent encore, mais les 

autorités concernées ne bougea pas un doigt contre la grave détérioration subie par eux en 

raison de facteurs de sabotage concertés, naturel et humain ainsi que par en particulier les 

murs qui entourent le quartier Tabanna, ainsi que dans le sud de la tombe de Mustafa 

Ahmar, qui a construit autour de la saleté et utilisé quelques pierres Dans la construction de 

quelques maisons de tôle adjacentes. 

4.1-b-Les portes de la ville de Mostaganem: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.8 : ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Řǳ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  
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1- tƻǊǘŜ ŘŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ : 

     fig.9 : Porte ŘŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ hier                                 fig.10 : porte ŘŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

Porte le nom de Bordj El-Tork. Sa citadelle comprend Matamore, caserne de génie, place de 

l'hôpital et les trois ponts (se ferme avec 2 portes) 

2-La porte de mascara : 

Fig.11 : Porte de mascara hier                                            fig.12 :   poǊǘŜ ŘŜ ƳŀǎŎŀǊŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

Elle nommé par rapport La route qui relie le sud de la ville au camp, elle  est l'une des portes 

de la ville de l'époque ottomane, la capitale de l'ouest de Beylik, sachant que la porte ne lui 

reste pour le moment aucun impact: elle a été démolie à l'époque coloniale. Dans le but 

d'étendre la ville.15 

 

 

 

 

 

                                                           
15

 .ŜƭƘŀƳƛǎǎƛ aƻǳƭŀȅ Σ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŀ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ Σ Ŝƭ ǿƛŀƳ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳΦ  
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3-ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩ!ǊȊƛǿ : 

 

     Fig.14 : Porte ŘΩ!ǊȊƛǿ hier                                                        fig.15 : ǇƻǊǘŜ ŘΩ!ǊȊƛǿ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

4-la porte de medjahers : 

 Fig.16 : porte de medjahers hier                                     fig.17 : ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƳŜŘƧŀƘŜǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

Elle est nommée par rapport à les tribus des microscopes qui habitent la région et était un 

croisement pour le commerce et la vente de produits avec la connaissance qui ne lui reste en 

ce moment que l'espace architectural sur la route de Tjggdit. 

 

       Fig.18 :Vue sur la porte de medjahers                      fig.19 : vue sur le fort de medjahers  
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5-la porte de la marine  

Fig.20 : Porte de la marine hier                                      fig.21 :  ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

Il reste une entrée avec porte enlevé et un jambage qui ont échappé à la démolition (Pauvre 

citadelle) qui a perdu presque la totalité de ses portes. Il s'agit de la porte de la Marine 

donnant sur l'oued Ain Sefra. 

6-ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƭ ŘƧŜǊŀŘ : 

  Fig.22 : Porte ŘΩŜƭ ŘƧŜǊŀŘ ƘƛŜǊ                                    fig.23 : porte ŘΩŜƭ ŘƧŜǊŀŘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

 Est situé à côté du mur ouest de la ville, et les sources indiquent que Khairuddin Barbaros 

est celui qui l'a construit. 16 

 

C'est l'ex-Daïra de Mostaganem avec sa tour de guet et de feu qui surplombe l'avenue 

Raynal et comprend la place du 1er novembre, place du Barrai, la place de la poissonnerie 

(place Thiers), le marché couvert et la rue du lion. Cette citadelle se ferme avec 3 portes.  

 

 

 

                                                           
16

 5ƻǎǎƛŜǊ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŞ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ 
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4.1. c- les remparts de la ville de Mostaganem : 

1-Histoire : 

Le village-centre est une des colonies agricoles constituées en vertu du décret de 

l'Assemblée nationale française du 19 septembre 1848. Il est constitué sous le nom de Sour 

el Mitou, sur un territoire de 1747ha2, et sera renommé Bellevue. A proximité se trouve la 

ville antique du nom de «  Kelmitou » à 2 km de la rive gauche du Chélif. 

Fig.24 : les murailles hier 

2-!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : 

 Médiévale premier tronçon entourant tabana et derb datant du 11e ǎƛŝŎƭŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǘǳǊŎ : El 

matemore et el aarsa datant de 1517-1518 et coloniale. 

 

Fig.25 : les ƳǳǊŀƛƭƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
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4.1. d-La caserne des génies : 

1-Situation : 

!ǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ wƻŀŘΣ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭϥLƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭϥ!ǊǘƛǎŀƴŀǘΣ aŀǳǎƻƭŞŜ ŘŜ bey 

Mustafa el Ahmar  

Au sud la muraille  

!ǳ ƭΩŜǎǘ ƭŜ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ Řǳ 5ŀƘǊŀ  

Bâtiments résidentiels à l'ouest du mausolée du bey Bouchlaghem. 

2-Accessibilité : Pour atteindre ce jalon doit traverser la rue 17 Octobre 1961 

fig.26 : localisation de la caserne des génies  

3-La nature de la propriété : 

L'emplacement de la classification est une caserne militaire datant de la période de 

l'occupation française. 
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La façade principale de la caserne 

4-Description extérieur : 

Elle se Composé de dix fenêtres dans le niveau inférieur et trois portes rectangulaires à la 

hauteur de chacun d'eux écrit la première section écrite sur la deuxième porte est écrit sur la 

troisième section est écrit au niveau supérieur Dix-sept fenêtres rectangulaires bois fermé 

entre le niveau inférieur et une partie proéminente du mur entre ces portes Il y a deux 

carrés de la corniche. 

5-Description intérieur : 

Porte d'entrée, on trouve un hangar par un escalier intérieur et un toit de poteaux en bois 

parqueté pavé de béton par les quatre portes de la muraille et il y a une des portes conduit à 

deux chambres et une petite galerie avec toilettes lorsque vous grimpez à la paix, nous 

trouvons une porte menant à un nombre inconnu et petit par une galerie de six chambres 

Surplombant la façade, certains d'entre eux sont recouverts de carreaux noirs et blancs et 

d'autres ont des planchers en bois, le toit des chambres est en plâtre. Porte d'entrée versé 

par un escalier intérieur menant au sommet de l'étage trois portes, dont l'un toit fermé en 

bois parqueté ciment carrelé soit l'étage supérieur contient une petite avec une galerie de 
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quatre chambres à chaque porte une et exécutoire donnant sur le bois avant étages et le toit 

du plâtre  

A côté de ce sujet par la galerie Maison du bâtiment et la salle(Msttablh) par plafond 

parqueté il en plâtre de ciment exécutoire. 

Une autre galerie conduit à Ewan Ardathm  de carreaux en noir et blanc et deux chambres 

avec la même conception des autres. 

6-Etat du lieu : 

Ce bâtiment  (caserne militaire) dans un état 

déplorable et traitement de la souffrance de la 

négligence et du manque d'entretien et de la 

cause est due à l'humidité et à l'homme 

7-L'importance de classement : 

La caserne militaire est d'une grande importance 

car elle porte encore le style de l'architecture 

militaire française et à partir de là nous essayons 

de la protéger de la disparition à cause de ses 

influences naturelles et humaines et nous lui 

avons été suggérés pour nos objectifs. 

 
 
 
 

±ǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀǎŜǊƴŜ   
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4.1.e-CƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ  
1-Situation:  
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦƻǊǘǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ville, se situe dans le 
quartier matemore sur la partie sur la partie la plus haute de la ville , édifier par el Hamid el 
abd , il a subit une première restauration sous le règne du bey Bouchlaghem et en 1998 , il a 
subit une second restauration , classé monument national en 1996 et depuis 2004 
reconvertie en musée archéologie . Le fort a une architecture militaire (fortification) ŘΩǳƴŜ 
superficie de 390m² a une forme carrée avec de tour de surveillance. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             fig.27: Localisation du fort de lôest dans le quartier dôel aarsa 
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 9ƴ Řƛǎŀƴǘ ǾƛƭƭŜ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ Σ Ŝƴ ŞǾƻǉǳŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƻǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘǎ  ƻƴ ƭŜ ǎƛǘŜ  
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ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

2Histoire de la Fort: 

Cet enseignant remonte à l'époque ottomane appelle comme origine turque, mais la 

différence est basée sur le vrai caractère qui a ordonné sa construction, il y a ceux qui 

croient que (Hamid al), l'un des princes arabes qui dominaient le tennis limites de la ville 

juste du AT du XVIe siècle, et d'autres croient que Il a été construit par le Bouchlaghem (Bey 

Oran) avant sa mort en 1737. 

Ce édifice , le grand public souligne que la tour a été construite à partir de la première partie 

et restaurée par la seconde et en l'absence de preuves matérielles -lecture sculpté propre 

difficile de déterminer avec précision dans l'histoire de sa construction, mais il peut être sans 

réserve qui résonne à la période turque, il a subi une étude de reconstruction pour devenir 

un musée de la ville Mostaganem depuis 2004. 

Il est composé de deux tours proéminentes, l'une dans le coin nord-est et l'autre dans le coin 

sud-ouest. 

Chacun avec un polygone hexagonal régulier La tour a été construite sur une base de sable 

naturelle et la structure calcaire a été sculptée dans certaines zones pour rendre la surface 

de niveau, tandis que les murs ont été construits en pierres de différentes tailles et formes. 

La tour est de deux niveaux (rez-de-chaussée) et supérieur et a une forme carrée centrale 
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fig.28 :[Ŝ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ƘƛŜǊ 

3-Les parties du fort :  

Une volonté de préserver et de protéger les objets trouvés dans les sites archéologiques, 
l'idée de créer un musée dans la ville par les acteurs privés est vienne  après l'opération de 
reconstruction, il a subi en 2004. 

Vue Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
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1-ƭΩŀŎŎŞǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ                                                р -séjour 

2-ƭΩŀŎŎŞǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ                                               с- galerie. 

3-hall.                                                                        7- ǎŀƭƭŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 

4-acceuil                                                                    8-les tours du fort                                  

                    9- vestiaire 

 

plan.4 : plan de RDC -ech :1/200 
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1-passage du garde 

2- baies de l'artillerie 

 

plan.5 : plan de toiture-ech :1/200 
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4-Direction de la préhistoire : 

Collections archéologiques remontant à la branche de la préhistoire des différents âges, 

acquis la plupart des sites de la région représentent les industries de pierre l'outil le plus 

important aux multiples facettes et à double face d'outils en pierre et des collections en 

poterie, des os utilisés à cette époque, parmi eux par exemple, grattoir, hachettes. 

5 : Branche des antiquités anciennes: 

Cette collection comprend des collections archéologiques datant des périodes phénicienne 

et romaine, représentées par des vaisseaux de poterie, des lampes et des inscriptions en 

pierre à côté des tombes. 

6-Direction de l'Anthropographie: 

Comprend des artefacts reflètent les tribus quotidiennes en direct et les peuples de la région 

dans l'Afrique arabe du Maghreb et du Nord, il met en évidence le développement social, 

économique et culturel, comprend cette  

Artefacts de section résultant de l'artisanat traditionnel et les industries qui se sont révélées 

à travers lequel la créativité artistique de la région humaine, est l'objet de pots en bois et en 

cuivre et des ornements 

.7-Direction de l'archéologie ottomane: 

Les antiquités de cette branche remontent à la période ottomane, qui est un navire de 

cuivre, période et tout autre lieu utilisé dans le traitement et la décoration des maisons dans 

cette période. 

8-Branche Histoire du fort: 

Cette section comprend une variété d'objectifs qui appartiennent au musée au cours du 

premier emploi des clous de la porte et le marteau d'origine, un cuivre fait et décoré, ainsi 

que quelques-unes des armes appartenant à l'Empire ottoman, y compris le fusil et l'épée. 

9Bibliothèque et Archives: 

le musée possède une bibliothèque spécialisée, avec une collection de livres et de 

périodiques liés au patrimoine et à la collection du musée. 
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5-Mausolée bey Mustafa el Ahmar :  

5.1-Situation : 

Le mausolée est situé dans entre  le quartier d'al-Matemore et el Aarsa, il est limités par : 

- Nord: escalier avec habitation 

- Sud: route, caserne militaire, le mausolée du Bey Bouchlaghem. 

- Est: un couloir adjacent à la Maison de l'Artisanat 

- Ouest: habitation et magasin 

 

         Fig.29 : Localisation du mausolée du bey Mustafa el Ahmar  dans le quartier dôel aarsa 
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Mausolée bey Mustafa el Ahmar aujourdôhui. 

 
5.2 Υ[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ : 
Ce monument est attribué au bey Mustafa, gouverneur de la région d'Oran, depuis son 

ouverture en 1120 H / 1708 AD jusqu'à 1145 H / 14732 après J.-C. L'histoire récupérée par 

ƭŜǎ 9ǎǇŀƎƴƻƭǎ ǊŜǎǘŀ .ƻǳŎƘƭŀƎƘŜƳ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘƛǊŀ Ł aƻǎǘŀƎŀƴŜƳ ǎǳǊ ƭΩƻǳŜǎǘ ƧǳǎǉǳϥŁ ǎŀ mort et 

enterré par la décharge en 1734 Un dôme a été construit sur son mausolée.  

   Avant que l'occupation française ne soit utilisée comme prière, après 1830, l'instituteur a 

utilisé la salle de traitement, puis le magasin de l'équipement de l'armée française existant 

dans la région. 

Après l'indépendance, il a servi de résidence à certaines familles à partir de 1987. Plus tard, 

ces familles ont été réinstallées et l'enseignant a été évacué pour bénéficier du processus de 

restauration. 
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fig.30 : bey Bouchlaghem hier 

Mausolée du Mustafa el Ahmar rectangle, entouré d'une clôture de quatre côtés à une 

distance de 3 m Le fond de cette clôture est un mur, dont la partie supérieure est une 

fenêtre de fer avec une grande porte, La façade principale est constituée d'une grande 

entrée avec deux colonnes de chaque côté reliées par une arche semi-circulaire qui 

ressemble aux arcs, la porte d'entrée est rectangulaire, surmontée d'une arche semi-

circulaire à la hauteur du mur. Les autres sont ancrés au sommet du mur. 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

la porte du mausolée 
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5.3-Description interne: 

5.3.1-La porte : forme rectangulaire Les deux côtés semi-circulaires plâtre et mur est arc 

connecté semi-circulaire au plafond, le mur nord en face de la porte de la porte d'entrée 

principale conduit à la paix intérieure et l'autre un contrat de longue évolution conduit à une 

petite salle de prière privée,. Il y a aussi une porte incurvée menant à un hall rectangulaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan.6 : Plan de toiture du mausolée-ech :1/100 
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1-ƭΩŀŎŎŞǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ                                4 ςséjour 

2-ƭΩŀŎŎŞǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ                               5- la chambre du mausolée du bey Mustafa el Ahmar 

3-hall 

plan.7 : plan du RDC ςech :1/100 

5.3.2-Le hall: rectangulaire, avec son sol carrelé en béton avec des tombes en forme de 

poutres hexagonales et deux chapiteaux rectangulaires avec des lignes brisées, 

  Entouré des quatre murs de tuiles dans la partie inférieure est à la décoration haut du stuc, 

dans le mur sud de quatre fenêtres dans les trois fenêtres mur nord, soit dans le mur est de 

la porte voûtée mène à une petite pièce, le dôme de plafond de huit petits, zelliges décorés 

demi mur, le hublot 

  Le plafond de la salle est un dôme à huit côtés avec un panneau nervuré de chaque côté, 

une petite porte avec un demi-cercle sur le côté ouest et une galerie Menant à la sortie 

arrière. 
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6-Mausolée de bey Bouchlaghem et sa femme lalla aiouch : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Fig.31 : Localisation du mausolé du bey bouchalghem Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 

 

6.1-[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Υ 

La construction de ce mausolée est attribuée à Al-Bey Mustafa pour le plus jeune frère du 

Pacha Mustafa Bouchlaghem, qui prit le contrôle de a zone en Occident en 1147 H / 1735ad. 

Il fut le plus important des murs du campement et mourut à Mostaganem empoisonné et À 

l'époque coloniale, ce mausolée a été transformé en dépôt de munitions et, après 

l'indépendance, est devenu un abri pour certaines des familles qui existent encore 

aujourd'hui. 
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bey ōƻǳŎƘƭŀƎƘŜƳ ŀƧƻǳǊŘΩƘǳƛ  

6.2- Description externe: 

  La forme générale de ce monument est deux sections distinctes d'un portail mis à jour: 

    La première partie contient le dôme et forme caverneuse a tendance à l'allongement, et la 

seconde section porte le dôme sépulcral Minor, et sa forme a tendance à presque carrée. 

 L'accès à ce sanctuaire par une petite porte de fer, selon la croyance qu'il ne soit pas 

l'entrée principale de l'enseignant, en notant que le sanctuaire a subi plusieurs changements 

de l'extérieur, a été l'introduction de plusieurs fenêtres et ouvertures de direction de l'Est et 

du Sud, aussi bien que soulevé des dommages et sur deux dômes qui ont grandement 

influencé sa structure architecturale. 

6.3- Description interne: 

     Provoque l'entrée de la petite section ancienne ci-dessus pour l'espace de séparation 

entre les deux chambres grâce à notre observation des deux parois, où il y a une trace de 

fente nouée (actuellement bloqué), après être entré dans cette pièce n'a été trouvée sur la 

paroi intérieure dans le même sens de la fente nommé, après le deuxième aperçu de la paroi 
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du limite le couloir et trouva nouée la même tranche de taille (actuellement bloquée) coloc 

mur fente d'entrevue sépulcrale mineure,  

le même processus a eu lieu un aperçu de la grande chambre sépulcrale à l'intérieur où il a 

été confirmé, c'est la preuve qu'un deux dômes ont été ouverts sur les deux portes en face. 

 Conduit la porte amené à la cour (monstres) petits, on trouve sur la gauche d'un bois 

moderne porte Performer au dôme petit placard, est une longueur de côté carrée 17 heures, 

déployé couche de sol de ciment, la fente rectangulaire correspondant à la porte de l'entrée 

de la salle, au confluent de tous les murs que nous trouvons arc-nouée, il un cadre de 

premier plan sépare légèrement les murs de la salle et la forme de dôme huit, comme il a 

fermé la porte des pierres et par les habitants, il y a une interview de chambre mise à jour 

précédente chambre utilisée armoire de cuisine masculine. 

   

 

1-ƭΩŀŎŎŞǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ                                 4 ςƭΩŀŎŎŝǎ Řǳ ƳŀǳǎƻƭŞŜ Řǳ ōŜȅ .ƻǳŎƘƭŀƎƘŜƳ  

2-ƭΩŀŎŎŞǎ du mausolée du lalla aiouch  5- la chambre du mausolée du bey Bouchlaghem  

3-hall                                                           6-mausoulée du lalla aiouche. 

plan.7 : plan du RDC ςech :1/100 
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Après sortir de cette salle, nous trouvons le simple bloc entrée pontés augmente de deux 

degrés ou un peu plus sur le niveau du sol de la cour, qui est un trou avec des groupes de 

porte en bois surmonté d'une semi-circulaire. 

    Dirige la porte à la réception forment presque un triangle, sol pavé de béton et le toit avec 

un sous-sol d'une brique de construction cylindrique est perforée et quand on patrouillions 

les parois intérieures de la paroi de séparation entre lui et la chambre de grand dôme noué à 

la tenue d'un trou semi-circulaire (bloqué maintenant) et de faire en sorte que nous avons 

conclu cette chambre à travers une fente mise à jour Son mur nord et nous avons trouvé le 

même trou mais aussi bloqué Comme l'entrée principale qui mène à l'entrée mentionnée 

précédemment peut être l'entrée principale de l'autel, mais pour la chambre à laquelle le 

grand dôme longueur rectangulaire de 6,80 m et la largeur de 18 heures, sont dans les coins 

supérieurs de quatre zones internes sous la forme de triangles sphériques transversale 

similaire à ce qu'on a trouvé dans la mausolée  de bey Bouchlaghem , comme on trouve dans 

tous les coins de cette abside  chambre sous la Forme d'une base semi-circulaire sur deux de 

ses  Partis colonnes circulaires. 

7.-mausoulée sidi Abdellah  

a-Situation : 

 Au nord: un couloir, la radio Dahra, le coin de Ben Terk sur la voie sinusienne. 

                        Sud: couloir, clôture en pierre, escaliers, vieux mur, voie publique 

                        Est: couloir, bâtiments résidentiels, 

                        Ouest: Terrain, clôture, Chambre de Commerce. 

[ΩŀŎŎŜssibilité : ce mausolée peut être atteint après avoir traversé le mausolée de 

Bouchlaghem à environ 100 m. 

La coupole de ce saint se dresse, sur la hauteur de matmore, sidi Abdellah aurait vécu au 

·LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜ ƭΩƘŞƎƛǊŜ Ŝǘ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƭŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ Řǳ cheikh sidi Belkessam. 
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         Fig.32 : Localisation du mausolé sidi abdellah Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 

b-Historique : 

Ce mausolée est attribué au noble seigneur Sidi Abdullah Boukabrin, qui vécut au XIe siècle 

(17 AP. J.-C.) surnommé «Boukabrin» en raison de la présence de deux tombes, l'une à Al-

Matemore et l'autre à Pinaru, une des municipalités de Mostaganem. Senoush à Bukhairat 

de ses descendants. À l'époque coloniale, c'était l'un des sanctuaires les plus populaires pour 

la population de Mostaganem et des régions avoisinantes, à ce jour il reçoit un grand 

nombre de visiteurs à Tabark. 
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Vue sur le mausolée 

c-Description extérieure: 

   La forme générale de ce mausolée prend une forme trapézoïdale, sa façade principale est 

située à l'est, elle a une entrée simple, une porte avec un volet en bois moderne  A droite de 

l'entrée principale se trouve une résidence moderne pour le mausolée, à gauche une petite 

cour ouverte adjacente à la fosse commune à l'ouest, avec une porte de fer moderne en son 

centre, selon ses matériaux de construction. Le mausolée est surmonté d'un dôme octogonal 

avec de petites ouvertures pour ventilation et éclairage 

d--Description interne: 

Mène l'entrée principale du sanctuaire du hall forment presque un triangle, le sol recouvert 

de carreaux de céramique vernissée et toit couvert modernes poutres en bois recouvertes 

d'une couche de ciment, ouverte en haut de la fenêtre carrée de mur occidental mis à jour 

dans un angle de la tombe du lobby pour une famille de Sidi Abdallah, à sa droite affichage 

porte en bois 1,30 m ouvert sur une pièce carrée carré presque pulvérisé avec des carreaux 

de céramique modernes. 
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plan.8: Plan de masseςech :1/100 

 

 

 

 

 

1-ƭΩŀŎŎŞǎ 
principale.                                  

2-hall 

3-la chambre 
mausolée 

4-chambre  

suite 

Du  mausolée  

plan.9 : Plan de RDCςech :1/100 
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   Sont dans les coins supérieurs de cette chambre quatre zones de transmission internes de 

l'enveloppe de corps ou coque est construite avec des briques, qui sont si semblables à 

celles dans la chambre petit dôme Bai Mustafa Rouge, sur la base des frontières des zones 

de transition du cou octogonal recouvert de boîtes en céramique, surmontée d'une coupole 

octogonale entrecoupées de petits trous préalablement dans tous les Côtes de côtes Cette 

pièce a un trou creux profondément dans le mur en forme de collier décoratif et modulaire 

   Cette chambre médiation Dharan, un gardien de bon Sidi Abdallah et le second à sa 

ŦŜƳƳŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǎŜǎ ŦŜǎǎŜǎ ŜȄǇƛǊŜǊƻƴǘ ǘǊƻǳ ƴƻǳŞ ƴǆǳŘ ¦ƴƛǘarien de premier plan pour les 

petites pierres rectangulaires,  dans l'un de ses coins mausolée revient à un membre de la 

famille de Sidi Abdallah, sol recouvert de moquette tuiles également toit céramique avec 

une couche de ciment Intercède avec des barres de fer, ouvertes par une petite fenêtre 

clôturée avec des barres de fer dans ses destinations occidentales. 

 e. [ΩŞǘŀǘ de lieu : 

Etat actuel : Ce monument souffre comme le reste des autres monuments de plusieurs 

facteurs comme la cause des dommages au bâtiment, y compris l'humidité impact quasi 

profonde apparaît sur tous les bâtiments archéologiques qui foisonnent dans la ville de 

Mostaganem, nous voyons donc ce que sera mentionné les dégâts 

Façade du mausolée 

- Dommages aux carreaux de céramique de la tombe dans les deux pierres et l'apparition de 

taches noires sur les murs de ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ. 
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- La disparition du toit de l'enseignant en bois résultant de l'humidité a conduit à la fuite de 

l'eau de pluie à l'intérieur. 

   L'impact humain était la restauration des bords des parois décoratives « zellij »carreaux 

avec du béton due à la fissuration et une partie de la paroi de la fenêtre dans la seconde 

chambre, et des traces de paroi de combustion de la fenêtre de présentation provoquée par 

les visiteurs pour enflammer la cire par le bienfait. 

f-Matériaux de construction et décoration: 

En raison des travaux de restauration récents, nous nous sommes appuyés sur la 

construction du matériau de construction sur lequel le mausolée a été construit: nos murs, 

d'une épaisseur de 80 cm environ, ont probablement été construits avec des pierres 

irrégulières. En plus des matériaux de construction modernes de ciment et de briques 

perforées qui ont éclipsé la forme générale du monument. 

Au point de vue décoratif, ce mausolée ne semble pas avoir de détails architecturaux ou 

artistiques, à l'exception de quelques-unes des fresques, qui sont revêtues des parties 

supérieures de la chambre et entourées de ses quatre côtés. Le texte de ces motifs est écrit, 

éléments géométriques et végétatifs, écrits sous la forme d'une barre portant les mots « eiza 

li Allah », C'est la même phrase que nous avons trouvée sur l'enregistrement du Bei Shrine, 

Bouchlaghem et Lander Maser, pour utiliser cette phrase dans les deux tombes, bien que 

nous ayons emprunté au tombeau de Sidi Abdellah parce qu'il est plus ancien que le 

Mausolée de la Baie Bouchlaghem. 
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7-la poudrière : 

[Ŝ ƴƻƳ ŀŎǘǳŜƭ Υ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ  

Le nom originel : la poudrière. 

          Fig.33: Localisation du la poudrière Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 

CŀƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘΣ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Řǳ ōƭŞ Ŝǘ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŘŜǎ ŀǊƳŜǎ όǇƻǳŘǊƛŝǊŜύΦ 

9ƭƭŜ ǎƻƛǘ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞŜ Ŝƴ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ŎŜ ǉǳƛ ŦǶǘ Ŧŀƛǘ Ƴŀƛǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǊƛŜƴ ƴΩŀ 

été entrepris pour la dynamiser. 

 

. 
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                                      /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ όƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇƻǳŘǊƛŝǊŜύ 

8- parc 20 août : 

Au nord du quartier de Matemore à proximité du parc du 20 Août (construit en 1964) se 

trouve la porte des aŜŘƧŀƘŜǊǎΦ bƻƳƳŞ ŀǳǎǎƛ ƭŜ CƻǊǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Fig.34 : Localisation du parc du 20 aout Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 
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ǇŀǊŎ ŘŜ нл ŀƻǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

Ce parc est situé sur le sommet ŘΩŜƭ Aarsa surplombant la vieille ville de Tegdit, Tabana, Al-

Derb et des parties de la ville européenne, ,La porte distinctive de ce parc, qui est devenu le 

ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻǎǘŀƎŀƴŜƳΣ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ André coron . 

9.Théâtre de verdure : 

wŞŀƭƛǎŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлллΣ ƻƴ devrait accueillir des festivités théâtrales et culturelles en 

ǇƭŜƛƴŜ ŀƛǊ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ 9[-Aarsa, un pôle culturel (composé du Ford de ƭΩŜǎǘΣ le 

ǘƻƳōŜŀǳ Řǳ .Ŝȅ .ƻǳŎƘƭŀƎƘŜƳ Ŝǘ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ǾŜǊŘǳǊŜύΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘui, est abandonné à son 

sort. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.35 : Localisation du théâtre Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 
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9ƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴŎŞŜΣ ŀǾŜŎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎΣ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ 

ŀǳȄ ǉǳŀǘǊŜ Ŏƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΣ ǘǊƻǘǘƻƛǊǎ  ŘŞŦƻƴŎŞǎΣ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ ƭƻǳŞŜǎ Ł ŘŜǎ 

proxénètes pour des somƳŜǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ΦΦΦ±ƻƛŎƛ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ƭΩƛƳŀƎŜ ǉǳΩƻŦŦǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ 

théâtre de  verdure 

Vue sur le théâtre  
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10-Ch©teau dõeau : 

 

Remontant à la période coloniale et de style néo-mauresque, cet édifice reste méconnu des citoyen 

ƳƻǎǘŀƎŀƴŞƳƻƛǎΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƳŝƴŜ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘ  ŞŘƛŦƛŎŜ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ 

ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǊŜƳƻƴǘŜ ŀǳ ǎǘȅƭŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘural  de la période dite jonnart  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.36 Υ [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CŀœŀŘŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ 
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/ƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Υ 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘΩŜƭ aarsa confirme son existence et la valeur du quartier, les 

monuments historiques du quartier mentionnée dans les ouvrages des historiens et de 

géographiques. 

! ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀƴǘƛǉǳŜ  el aarsa possédait des caractérisǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜΣ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ 

stabilité qui définissent la ville tels que : mosquée, rue, fort, porte, muraille. 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǘǊƻƛǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎΣ ŀ ǊŞǾŞƭŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ǳǊbanistiques et architecturaux qui la spécifient. 

Par ses modes de fabrication de nouveaux espaces urbains, chaque société a marqué la ville 

de ses empreintes. Elles se manifestent par les actions sur - Ŝǘ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ - des tissus 

existants, et sur les rapports qui les structurent selon des logiques distinctes. 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŃƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ƭƛǎƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜƭ ŀarsa et sa morphologie, Dans une 

continuité spatiale, mais avec une rupture architecturale, la trame orthogonale de la ville 

ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŞŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŜ ƛǊǊŞƎǳƭière des anciens tissus urbains
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1-Etude de la dimension typo  morphologique : 

La typo morphologique est la synthèse de la morphologie urbaine et du type architectural. 

Elle interprète la typologie de la forme urbaine générée par le mise des évènements 

morphologiques (la trame viaire, le parcellaire, le bâti) dans le but de créer un ensemble 

urbain particulier. 

1.a-Système viaire :  

 

plan.10 : tƭŀƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǾƛŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ  

Le système viaire représente une trame irrégulière dans la partie haute de aarsa mais la 

partie basse est régulière système viaire non hiérarchisé  dans sa totalité et plus la largeur 

ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ǉƭǳǎ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ elles ont un rôle 

structurant dans la perception de la ville. 
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1.b-Le système parcellaire : 

Le système parcellaire est un système de partition de ƭΩŜǎǇŀŎŜ  ƛƭ Ŝǎǘ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ǎǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǾƛŀƛǊŜΦ 

plan.11 : tƭŀƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ  

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƘŞǊƛǘŜ ŘΩǳƴ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Ŝƴ ŘŀƳƛŜǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎƻƭŜƳŜƴǘ 

des parcelles dans ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎΣ ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎΦ 

1.b.1 Typologie des îlots :  

La ville de Mostaganem se caractérise par une forme radioconcentrique qui est matérialisée 

par les périphérique qui relient les quartiers, ces derniers sont renforcés par une série de 

ǇŞƴŞǘǊŀƴǘŜǎΣ ŎŜǎ ǘǊŀŎŞǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ urbaine de la ville 

Mostaganem. 

 

Au niveau fragment il y a des ilots qui occupent des surfaces assez importantes, ils sont 

composé des monuments historique, on a trois  types de ilots selon la forme : rectangle, 

trapèze et quelconque. 
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1.b.2-Système non bâti : 

[ΩŜǎǇŀŎŜ ƴƻƴ ōŃǘƛ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊǳŜǎΣ ǊǳŜƭƭŜǎΣ ƛƳǇŀǎǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉŀǘƛƻǎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

places. 

     1.b.3- Les rues : 

 [ŀ ǊǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ŘŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ 

quartier, il est aussi le support de la cohérence urbaine. 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ ǊǳŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ 

Cependant elle peuǘ şǘǊŜ ǎŜŎƻƴŘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭŀ 

ruelle Desservant le centre des îlots, parfois en impasse. La caractéristique essentielle de 

ŎŜǘǘŜ ǊǳŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŀǳȄ ǘƛǎǎǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŞǘǊƻƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ ŜȄƛƎǳƠǘŞΦ 9ƴ 

effet, les rues sont mal aérée et mal ensoleillée,  du essentiellement à la disproportion de la 

largeur avec la hauteur  des bâtiments qui les bordent (logement collectif) ce qui a accentué 

ƭΩŞǘŀǘ  ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ 

1.b.4-Système bâti :  

En se référŀƴǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ 

appartiennent à des différentes périodes anciennes [plus de 70 ans pour la partie 

9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ¢ǳǊǉǳŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭϐΦŎΩŜǎǘ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǉǳƛ 

se situe dans un tissu ancien qui subit une dégradation croissant, ou la majorité des 

bâtiments nécessitent des opérations de réhabilitation de toute urgence. 

             En plus des nouvelles constructions, il existe quelques maisons qui ont subi des 

opérations de restauration, et elles sont généralement en bon état. 

Les masses construites sont coniques, elles présentent une forte continuité par accolement 

des bâtiments les uns aux autres tout au long des rues



Première partie Chapitre II : le quartier El Aarsa : un patrimoine urbain en 
péril   
   

 
Page 77  

 

1. c-état du bâti : 

plan.12 : tƭŀƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ōŃǘƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ  

 ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞΣ ǘǊƻƛǎ catégories se dégagent nettement : 

 Au Sud-est Υ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ƳƻȅŜƴΦ 

            B. Au Nord-hǳŜǎǘ ΥŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǾŞǘǳǎǘŜΣ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ 

paraissent essoufflés, le plancher en général en ciment. La majeure partie des constructions 

en état dégradé se localise dans cette partie. 

           ŎΦ !ǳ ŎŜƴǘǊŜ ώƭŀ ȊƻƴŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜϐ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƳŞƭŀƴƎŞΣ ƻǴ ƭŜǎ 

différentes catégories existent, le moyen côtoie le vétuste qui à son rôle côtoie les ruines. 

On remarque qu'il y a : 

-une Hiérarchisation dimensionnelle au niveau des parcelles cette partie est beaucoup plus 

ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǎƻōŞƛǎǎŀƴǘŜΦ /ΩŜǎt le bâti planifié non ramifié.- structure intermédiaire 

ǎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ōŃǘƛ ǇƭŀƴƛŦƛŞ ǊŀƳƛŦƛŞΦ- et la partie la plus 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΤ ǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳŀŘǊƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ōŀǘƛ ǇƻƴŎǘǳŜƭ ƴƻƴ ǊŀƳƛŦƛŞΦ 
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1.c.a-bâti planifier (Les maisons des hôtes ): 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan de RDC                                                                                   plan de 1 ère étage  
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1.d-Etat des lieux : 

1.d.1-Etat de fonction :  

[ΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ ŀōǊƛǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ Υ  

Les monuments historiques. 

[ΩƘŀōƛǘŀǘΥ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝƴ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

quartier. 

 

plan.13 : Plan représente ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ dans le quartier ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 

[ΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇŀǊǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀƴƛƳŜǊ ƭŜ 

ǎƛǘŜΦ [ΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ des autorités patrimoine et culture) 
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1.d.2-Etat des hauteurs : 

 

plan.14 : Plan représente ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ dans le quartier ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 

[Ŝ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǳǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

varié en hauteur de RDC au R+3. 

1.d.3-Etat des circulations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

plan.15 : Plan représente ƭΩŞǘŀǘ de la circulation Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŜƭ ŀŀǊǎŀ 
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La circulation mŞŎŀƴƛǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ : le boulevard du Dahra et  la rue du 17 

octobre 1961 

 la circulation piétonne se fait par deux moyens : les trottoirs qui sont état de dégradation. 

Les escaliers ils relient souvent les parties bases du quartier. 

Le fragment est caractérise par la dominance de flux piéton ainsi par la hiérarchie des voies, 

allant rue, ruelles et les impasses 
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Synthèse : 

Abondons les monuments historique  

[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŜƭƛŞ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ du quartier. 

Les espaces publics mal aménagé. 

Le quartier mal exploité malgré ses caractéristiques. 

Les voies sans caractère. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǳǊōŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǘ sauvegarde  le 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ  ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ et monter la continuité visuelle, 

fonctionnelle et spatiale. 
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Conclusion : 

Cette analyse permet de déduire que notre fragment regroupe un ensemble de bâtiments 

marquant les différentes périodes par lesquelles est passée la ville, parmi ces bâtiments, il y 

ŀ ŎŜǳȄ  ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƎǳǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

en état dégradé et autre qui ont disparu par le temps. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƭ ŀarsa et  sauvegarder le patrimoine 

de la zone étude, nous révèle que ce quartier représenter des opportunités susceptibles de 

permettre la reconsidération de son rôle primordial  à la ville de Mostaganem. 
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/ƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ : 

[ŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴΦ 

Intervention sur le patrimoine urbain (les monuments historique) 

1-Exemple 1 : 

1.a-La médina du Tunis : 

 Introduction : 

La Médina de Tunis située au nord-est de la Tunisie à proximité de la mer dans une plaine 

fertile, est considérée parmi les premières villes arabo-islamiques du Maghreb  et les mieux 

ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘȅƴŀǎǘƛŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ 

ƭŜǳǊǎ ǘǊŀŎŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ нул Ƙŀ Ŝǘ ƛƴǘŝƎǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ ǎŜǇǘ ŎŜƴǘ 

ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŜƴǊƛŎƘƛŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘƻǳȊŜ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ƳƻǎǉǳŞŜǎΣ 

ȊŀƻǳƠŀǎΣ ƳŞŘŜǊǎŀǎΣ ŘŜƳŜǳǊŜǎΧ tŀǊ ǎŜǎ ǎƻǳƪǎΣ ǎƻƴ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴΣ ǎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎΣ ǎŜǎ 

monuments et ses portes, elle constitue un prototype parmi les mieux préservés du monde 

islamique. En effet, « La Médina est non seulement un témoignage du passé, mais aussi un 

ƛƳƳŜƴǎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜηΦ 

(Akrout Yaïche, 2002). Cet avenir est assuré à travers la conservation des différents 

monuments et des parcours de la Médina, de leur entretien, de leur restauration et mise en 

valeur. Cette préservation est caractérisée par une ambivalence depuis la période coloniale 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΦ bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ƳƻƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ ŎŜǘǘŜ ŀƳōƛǾŀƭŜƴŎŜ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴǘant un 

aperçu historique sur les outils de conservation de la Médina de Tunis du XIXème siècle 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

plan.16 : Plan représente la médina du Tunis 
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1.b-Présentation de la médina de Tunis: Fondée en 698 autour du noyau initial de la 

mosquée Zitouna, elle développe son tissu urbain tout au long du Moyen Âge, vers le nord et 

vers le sud, se divisant ainsi en une médina principale et en deux faubourgs au nord (Bab 

Souika) et au sud (Bab El Jazira). Devenue capitale d'un puissant royaume Ł ƭΨŞǇƻǉǳŜ ƘŀŦǎƛŘŜΣ 

foyer religieux et intellectuel et grand centre économique ouvert sur le Proche-Orient, le 

Maghreb, l'Afrique et l'Europe, elle se dote de nombreux monuments où se mêlent les styles 

de l'Ifriqiya aux influences andalouses et orientales mais qui empruntent également 

certaines de leurs colonnes ou leurs chapiteaux aux monuments romains ou byzantins 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.37 : La ƳŞŘƛƴŀ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ мфнл 

1.c-[ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘƛƴŀ : 

Période coloniale : intérêt aux antiquités antérieures a la conquête arabe quelques 

monuments de la Médina En 1886, le service des antiquités a été créé et un texte général 

sur les antiquités antérieures à la conquête arabe a été préparé et publié en 1920. Dans la 

période entre 1886 et 1920, même si le texte ne concerne que les monuments construits 

avant la conquête arabe, certaines mosquées dans la Médina de Tunis, vu leur importance 

architecturale et artistique, comme la Mosquée Zitouna, ont été classés comme monuments 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ƻǊganisation et protection de la Médina a commencé 

avant la publication de ce texte, avec la publication du décret du 30 Août 1858 où « la 

municipalité a été créée avec un conseil municipal de douze membres choisis par les 

notables » (Sebag, 1998). Certains monuments dans la Médina de Tunis ont été classés 

comme monuments historiques en 1922 et 1928. En 1929, un décret qui interdit toute 

publicité sur les immeubles classés et des zones protégés a été publié.  



Deuxième  partie                                                    Chapitre I : analyse thématique  
  

 
Page 86  

 

Durant cette période, les demeures étaient entretenues par leurs habitants et les édifices 

ǇǳōƭƛŎǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ζ Ƙŀōƻǳǎ η ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ŦƻƴŘǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ ƳƻǎǉǳŞŜΣ ƳŞŘŜǊǎŀΣ zaouïaΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

ne peuvent être ni vendues ni doƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŎŜǎ 

ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ /Ŝǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊƻƳǇǳ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀōƻƭƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ζ 

habous » et le départ des habitants qui entretenaient régulièrement leurs biens. 

1.d-Désintérêt politique 

 Le désintérêt social était accompagné par un désintérêt politique qui se manifestait dans le 

ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ 

¢ǳƴƛǎ Ŝƴ bƻǾŜƳōǊŜ мфрф ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǇŜǊŎŜǊ ƭŀ aŞŘƛƴŀ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƭΩŀǾŜƴǳŜ Iŀōƛō 

.ƻǳǊƎǳƛōŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ YŀǎōŀƘΦ  

Cinquante-quatre architectes ont répondu à ce concours en proposant une percée qui coupe 

ƭŀ aŞŘƛƴŀ Ŝƴ ŘŜǳȄ Ŝǘ ƭΩŀ Ŧŀƛǘ ǇŜǊŘǊŜ ǎƻƴ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞΦ bƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘƻƴǎ Ŏƛ-dessous une des 

propositions présentées. HeureuseƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƧǳǊȅ ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŘǳ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŘŀƴƎŜǊ ŘŜ ŎŜ 

concours et explique dans son rapport publié en Janvier 1961 que « le but proposé ne 

semblait pas pouvoir être atteint par une percée plus ou moins brutale à travers la Médina, 

qui aurait pour effet de la ŎƻǳǇŜǊ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǎŀƴǎ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻōƧŜǘ Ŧƛƴŀƭ Ŝǘ ŀǳ 

ǇǊƻōƭŝƳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƭŀ ǎȅƳōƛƻǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛƎŝƴŜ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŀōƻǳǘƛǊŀƛǘ ƴƛ Ł ŘŞŎƻƴƎŜǎǘƛƻƴƴŜǊ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǉǳƛ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘŜ 

densité, ni même à 

résoudre les 

problèmes 

ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ Ře 

circulation de ce 

quartier » 

 

 

 

 

 

 

Plan. 17 : Proposition de la percée de la Médina de Tunis 

Ce résultat de concours déclaré forfait a déclenché une prise de conscience pour protéger la 

Médina et trouver des solutions contre sa dégradation accélérée en promulguant le décret 
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ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ Řϥ!ǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ Řϥ!Ǌǘ ζLb!!η Ŝǘ Ŝƴ mettant en place 

ǳƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ Ł ¢ǳƴƛǎ Ŝƴ мфст ǉǳƛ ŀ ŦƻƴŘŞ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ƭŀ 

Médina (ASM). 

!ǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Υ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛƴŀ ŘŜ ¢ǳƴƛǎ Ŝǘ 

réhabilitation urbaine  

1.e-tǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ patrimoine bâti de la Médina de Tunis  

Depuis 2012, le service de la conservation de la Médina de Tunis qui est une entité 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ όLbtύΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

conservation des monuments et des ǎƛǘŜǎΣ ǇǊŞǇŀǊŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛ 

de la Médina de Tunis PIPBMT. Les deux premières phases du travail sont élaborées, le 

ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ Ŝǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΦ [Ŝǎ 

procédés de gestion à ŎƻǳǊǘΣ Ł ƳƻȅŜƴ Ŝǘ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ /ƛ-après 

ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛƴŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ όōŃǘƛƳŜƴǘǎ 

réaménagés, en ruine, rasés, monuments classés, monuments jugés importants) 

Plan. 18: LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘat des bâtiments dans la Médina de Tunis préparé par la Conservation de 

la Médina de Tunis. 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ŘƛǊƛƎŜ Ŝǘ 

contrôle les interventions sur le patrimoine. Malheureusement vingt ans après, aucun PPMV 

ƻǳ t{a± ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǊƻƳǳƭƎǳŞΣ ƭΩŞǘŀǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƭŀǎǎŞ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀŎǘƛǾŞ ƭŀ 
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ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝǘ 

quelques monuments privés ont été protégés. La restauration reste une action sur les 

monuments sans appui juridique national, sans explication claire de ses principes. 

1.f-wŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ 

 Les projets de réhabilitation urbaine ont encouragé les investissements privés. En effet, le 

ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊƻƧŜǘ ŘŀǘŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎƻƛȄŀƴǘŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΣ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŜǎ ǎƻǳƪǎΦ 

[Ŝ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ŜƴǘǊŜ нллу Ŝǘ нлмл ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀǳǾegarde de la Médina 

ό!{aύ ǎΩŀǇǇŜƭŀƴǘ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇƛƭƻǘŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ŎƛǊŎǳƛǘ 

culturel et touristique. Ce circuit se trouve dans le côté Nord de la Médina centrale, «la 

aǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩ!{a ƻƴǘ ƧǳƎŞ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇƛƭƻǘŜ 

ŘΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ Řǳ 

ǇŀȅǎŀƎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭΦ ώΧϐ [Ŝ ŎƘƻƛȄ Ŧǳǘ ŜƴŦƛƴ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ƭƻƴƎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ 

reliant deux symboles de la ville : la Mosquée Zitouna entourée de ses souks et la zaouïa de 

Sidi Ibrahim Riahi ». (Akrout Yaïche, 2013). 

9ƴ bƻǾŜƳōǊŜ нлмпΣ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŀǾŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ {ǳŘ 

de la Médina centrale ont commencé, touchant principalement la rue des Andalous. Le 

ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŞƭŞƎǳŞ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ wŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ wŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 

Urbaine (ARRU) et le réalisateur est une entreprise privée. Ce projet est réalisé pour 

ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƾǘŞ {ǳŘΣ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ Ŏondensé dans la Médina 

ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǎƻǳƪǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƾǘŞ bƻǊŘ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ 

Sauvegarde de la Médina (ASM). 

Pour équilibrer la mise en valeur entre les côtés Nord et Sud dans la Médina centrale, 

ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ όLbtύ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ Ŝƴ нлмр ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ł 

vocation culturelle allant de Bab Jedid à la Mosquée Zitouna. Les investissements privés sont 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Ŏƛ-après, nous 

indiquƻƴǎ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜǎ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩLbtΣ ƭΩ!{a Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛǾŞǎ. 
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Plan. 19: plan des parcours urbains réhabilités, en cours de réalisation et projetés et des demeures 

restaurées dans la Médina de Tunis. 

1.g-UNE STRATEGIE DE SAUVEGARDE DURABLE POUR LA MEDINA: ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

aŞŘƛƴŀ ŘŜ ¢ǳƴƛǎ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ ос ŀƴǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛƴŀ ŘŜ ¢ǳƴƛǎΦ 5ŝǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝƴ мфстΣ 

ƭΩ!{a ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ƴƻȅŀǳ ǘŜŎhnique pluridisciplinaire qui va très vite établir un diagnostic 

de la situation. La proposition va concerner : 

Sch.3 : les propositions du stratégie du sauvegarde durable pour le médina du Tunis  
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1.h-Les défis de la sauvegarde: 

 [Ω!{a ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴ ŘŞŦƛ Ŏƻƴtre plusieurs phénomènes : 

 мύ [ΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ ŘΩǳƴŜ population inadaptée ville.  

2) Dégradation de la médina et des structures urbaines, dégradation du bâti (palais et 

demeuré).  

3) Les villes historiques abritent souvent des populations à revenus faibles, incapables de 

ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ Ŏƻǳǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 

1.i-Les actions menées:  

1) La sauvegarde d'un patrimoine monumental avec, comme objectif, le développement 

Řϥǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ όŎŜǎ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŘΩŀōƻrd les monuments religieux). 

2) La sauvegarde d'un patrimoine immobilier social avec comme objectif, entre autres, le 

développement socio-économique d'une Médina vivante remplissant un rôle social 

important dans l'habitat et l'artisanat. 

1.gLe projet de restructuration du quartier Hafsia: 

 Le projet de restructuration du quartier Hafsia a réussi à inverser le processus de 

ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŜƴƎŀƎŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ·· ǎƛŝŎƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

du quartier tout en renforçant le tissu urbain traditionnel de la médina. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan. 20 : plan du quartier hafsia dans el médina Tunis 
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La première tâche était de localiser les monuments et les maisons qui nécessitent 

ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ǉǳƛǎ ŘŜǾƛǎŞ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǘŀŎƘŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig .38 : La restructuration du quartier el hafsia 

1.k-Le projet Oukalas : 

 [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ hǳƪŀƭŀǎΣ ƛƴƛǘƛŞ Ŝƴ мффлΣ ƭŀ ƳŞŘƛƴŀ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƛǘŀŘƛƴŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀ ŘŜǎ 

migrations extra-ǳǊōŀƛƴŜǎ Φ5Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ hǳƪƭŀǎΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ 

traditionnŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ƻǳ ƴƻƴ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ όǇŀƭŀƛǎΣ ƳŜŘŜǊǎŀǎΣ ƭŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎ 

ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ /Ŝƭŀ ŀ ƳŜƴŞ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƛƴǎŀƭǳōǊƛǘŞΣ ŘŜ ŘŞƭƛƴǉǳŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

population dans des conditions inhumaines. Prenant acte de la paupérisation de la médina, 

la municipalité, a préconisé de mener de front une politique sociale et patrimoniale visant à 

réhabiliter la médina et à fournir des conditions décentes. 
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Fig.39 :[ŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳƪŀƭŀ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.40 : Transformation ŘΩǳƴ ƻǳƪŀƭŀ Ŝƴ ŞŎƻƭŜ  
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fig.50 :ƭŀ ǊŞƘƛŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ōƻǳǊƎǳƛōŀ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ  

1.l-vǳŜƭƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ aŞŘƛƴŀ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΥ [ŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǾƛǎŞǎ 

ǎƻŎƛŀƭŜǎ ό IŀŦǎƛŀ Σ hǳƪŀƭŀǎύΦ [Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ǇǊƻǇƻǎŞ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ Υ  

1) Législation adéquate au niveau de classement des monuments historiques et du plan de 

sauvegarde . 

2)Le projet doit participer dans plusieurs paramètres au niveau urbain: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sch.4 :schéma représent les paramétres du patrimoine monumentale du médina du tunis . 
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La sauvegarde de la Médina ne peut être conçue hors de la démarche de planification de 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘΦ [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǾƛƭƭŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ - ville nouvelle mérite 

ŘΩşǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞŜ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǎǘ 

ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳs : Etat, collectivités locales, associations et habitants. La sensibilisation de ces 

acteurs aux valeurs de la conservation et du patrimoine a une grande influence sur 

ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 5ƻƳŀƛƴŜΦ 

 En fin , oƴ ǎŜ ǇŜǊƳŜǘǎ ŘΩƛƴǎƛǎǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ 

ŘǳǊŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǾƛǾŀƴǘŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǳǊōŀƛƴ ǉǳŜ ǎƛ ǘǊƻƛǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Υ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ Řǳ ŘŞŎƛŘŜǳǊ Ŝǘ Řǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ Ŏƛǘƻyen 

savoir-faire du conservateur. 

Conclusion : 

/ŜǊǘŜǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ aŞŘƛƴŀ ŘŜ ¢ǳƴƛǎ ŀ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 

existe encore une ambivalence dans sa protection de point de vue social, législatif et 

politique. Les textes de loi manquent de mesures applicables pour la restauration. Le plan de 

sauvegarde Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŀōƭƛΦ tŀǊŦƻƛǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ƴŜ 

garde pas les avantages des réhabilitations urbaines comme la réintégration de la voiture au 

sein de la aŞŘƛƴŀΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ 

associations et ƭŜǎ ǇǊƛǾŞǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŜŦŦƛŎƛŜƴǘŜ 

de la Médina et ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ et social à 

travers des projetset des investissements importants, ces efforts restent ponctuels et sans 

une vision globale.  
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Exemple 2 Υ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.51 : localisation du fort de France  

CƻǊǘ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł улл ƪƳ ŘŜ ǇŀǊƛǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǘŞ ŎŀǊŀōƛŘŞ ƭŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à 

ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƛƭŜ Ŝǘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ł Ƴƛ-chemin entre les extrémités septentrionale et méridionale du 

département. La ville est construite sur le littoral nord de la baie de fort de France. 

 

Fig.52 :ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ 
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2.-les monuments historiques du fort de France : 

Fig.53 les monuments du qurtier fort de France . 

2.1Le fort saint louis : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Est un fort militaire français de type Vauban situé à fort de France en Martinique, base navale de la 

marine nationale aux Antilles. 

Objectif général : 


